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Communiqué 
L"!eole Centrale de T.S.F. et 

ii'Ëlectronlque nous avise que sa 
praeh!l!ne rentrée scolaire e"t fi:<.ée 
au 10 octobre pour !<>utes ses sec­
tions : <>pét'ateur radio, techniciens 
de tous grades et classes prépara­
toires d'instruction générale. 

Tous renseignen1ents ~ont donné-« 
au siège : 12, rue de la Lune, 
Paris-2e. 

• 
Volontaires de radio 

pour la R.A.F. 
Le corps de signalisation de 111 

R..\.F, recrut.{ d<·s volunlaire., à qui 
l'on ne detnan.de que de SAYolr lire 
le morse à raison de \'ing:t n1ot~ à la 
minute, et ·de savoir se servir des ré­
cepteurs de trafic. Ces volonta.lrrs, 
enrdlés dans la réserve de la R.A.F., 
sont réquisitionnés ep cas d'urgence, 
L'entralnement de ce. hommPS de dix­
huit à quarante-cinq ans est assuré 
à domicile par d'autres volontnlres 
sur des récepteurs de trafic prHés 
par fe ministère de l'Air. L'engage­
ment est vala!ile pour cinq ans, et 
donne droit à une prime de 7 000 
.... nes par an. La première année, 
Ill volontaires n'ayant pas sei'V'I tians 
la r~serve de la R.A.F. doivent faire 
une stage de qu !nze jours dans une 
atatlon de radio, 
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Pour désigner les fréquence. 
Il est facile de désigner lés lM· 

gueurs d'onde, qu'on dit métrique•, 
décimétrique, centimétriques, ... et en­
core dl'éamé!rlque~. hectométriques, 
etc ... , paree que le mètre est bien 
entré dans les mœurs. 

Rien de pareil ne s'offre pour les· 
frPquencrs, qui, d'ailleurs, sont de 
plus en pln.s utilisf•es maintenant, au 
dètrinH·nt des lol1guenrs d'onde. Evi­
dt•nnnent, on pourrait parJ.er de fré .. 
quences hertziennes, kiJohertziennes. 
rnégahertziennes. Mais ce langage pa­
raît trop eornpllqué. 

Récemment, C.-,V. Young a propo­
sé une désignation fondée sur- lea 
puissances de 10. Ainsi, la bande 
dt• 10 1!00 à 100 000 Hz serait la ban­
de 4, parce que sa limite inférieure 
est 10•. A l'intérieur de chaque ban­
de, des subdivisions pourraient ~Ire 

faites, qui ocraient désignées par le 
chiffre slgnifleatif de leur limite ln­
ft'rieure. 

La bande 7-4 serait celle allant de 
7.10• à 8.10•, soit 70 000 à 80 000 Hz. 

• 
Lee antenne! de I'EmpiN 

Stade Building 

Parmi les aept émetteur• 41 lil6-
.,.lalon de New-York, einq ont leur 
antenne placée aur un support eom· 
mun, au aommet de ce gratte-ciel. 
Sur la tour, qui a'~l~• à ll8e m. 
d" hauteur, on a construit un mlt 
métallique de 70 m, qui porte l'al­
titude de la pointe à 450 m. an· 
denus de la rue. Il a ét' partleull._ 
rement difficile dt construire e. 
mAt, qui doit oupporter un pyl6nt 
non hauban~ devant résister à dea 
vents de 150 km-h. e1 à des sur­
charges de glace et de nelg&. An 
point de vue radioélectrique, Il fal­
lait éviter les réactiona mutuellea 
entre les antenne& 1 coupl~ea, de. 
formation des diagrammes dl r.yon• 
·ncment, ete. 

Ce mât unique rayonne treize on· 
des porteusu 1 sol! cinq porteusee 
vidéo à 67, 199, 175, 77 et 55 MHz1 
c.nq porteuses audio Il 71, 203, 179, 
81 et 59 MHz et trois porteuse. aon 
pour les émetteura à modulation dt 
fréquence dans la bande de 110 à 100 
MHz. Ce mât nt encore appelé Il 
&upporler plu.Ieurt antennes ponr 
ondu décimétriques. En outre, une 
balise lumineuse tournante, de 38 
cm de d!amètrt, Indique l'obstacle 
aux avlous. (Tele-te-ch et Bleetro­
nfc!), 

• 
La répartition 

des téléspectateun 

En Grande-Bretagnt~, tl ·7 a"t"alt, .-a 
lit janvier, ~46 201 telespectateurs. 
Parmi ce nombre, 50 000 résld,ent en 
deh(l{"l des dhtriets effoetlvement 
deuerv' s. Fin février, le ehiffre to• 
tai atteignait 703 000. 

Nouveaux !trohoscopes 
Un atroboseope permettant !a re· 

produetl"n de fréquences que1conques 
a été réalisé au moyen d'un ruban 
aans fln. DAns le même ordre d'idées, 
on a construit un str0bosrope portatif 
à tambour •t un stroboscope mn•iroJ 
pour les fréqnences acoustiques. 1 'in­
dustrie fait un usage toujours plus 
gralld de ces appareils dans la me­
sure et J'analyse • 

• 
Ré11eau britannique 

de télévision 
Ce réseau doit se composer, pour 

la première tranohe, de cinq sta­
tions à grande puissance, qui sont : 

1, Londres (Alexandra Palace, ca­
nal 1, 17 kw ; 2. Midlands (Sut­
ton Coldfield), ranal 4, 40 kw ; -3. 
:loo oret (Holme ~foss1, "anal 2, 41J kw; 
ol Eros se (Kirk o'Shnth 1, canal 3, 
51 kw : 5. Galles (\\'envoeJ, canal 
5, 50 kw. 

Les stations 1 et 2 sont en ser­
Tiee: 3 fonctionnera en été, 4, en 
hiver. La station S .-t •n con•­
truction. L'en'\enlbl~ du ré1rau as~ 

sur•ra un signal ùe plus de 100 ~.V: 
un à 40 1nlllions de per~onnPs, !'init 
80 o/o d• la population. La chaine 
des stations Il moyrnne puissance, 
dont la réalisation a été remise à 
une date ultérieure, permettrait de 
desserYir encore 4 à .5 millions de 
personnes, soit R8 % de la popu­
htion (Bulletin t'.E.R.). 

Récemrnrnt a été mis en sen-tee. 
entre Londres et Birmingham, un 
dlhle coaxial de 200 km de longueur 
à deux paires de 25 mm et quatre 
pd res de 9,5 mm de diamètre; onze 
rt<péteurs es·pac~s de 18 km trans­
mettent le signal avec une lari(eur 
de bande de 3 MHz. Dans l'avenir, 
le n'ombre de récepteurs sera quadru­
p14 et la largeur de bande portée à 
2& MHz. Ce eâhle sera pralong~ jus­
qu'à Manchester. L'Ecosse sera des­
aervle de lk, par cà.ble hertzien. 

• 
Aeeord entre la Radiodiffusion 

et lea musicien~ 
Ull aceord •!«né pour troll an• eat 

tnter>renu entre la radlodlrfua1on et 
la FMératlon amérlcalno dea mud­
~lena (AFM), ~elon lequel les ea­
eheb et traltemenb dea muslelena 
sont augmentés de 15 %. L'utlll&a· 
tlon dea f1lm1 en téléThloll donnera 
!lw au paiflltlent d'uno c royal· 
ty :. au profil du fonda s.péelal. En 
contrepartie, let mus!clent renon­
~ent • interdire l'unge de' la musi­
que enreghtrée entra a h. et 24 h, 
(Bro~d e<u ting), 

• 
Le partage des ondea m~trlquet 

Aprht les ondes longuet et moyen­
nes, puis les ondes courte•, vole! quo 
l'Union •uropéenne de Radiodiffusion 
envisage la mhe au point d'un plan 
d'attribution des ondes métriqueo. A 
eet effet, elle a adressé Il toua lea 
~tats membrea nn questionnaire, dont 
le. réponses pourront servir dt buo 
à l'établissement du plan. La France, 
très appauvrie, a malheureusement 
peu d'argent à consacrer à res ondes. 
Let experts re<lonnalssent que lea 
données concernant la propagation de 
eea ondes presentent dea lacunes, et 
que deo alm,pllflcat!ona exagérées dt 
la théorie ne permettent pu de tenir 
compte do toutes les conditions n~­
eessairts pour une exploitation euro· 
péenna. 

• 
Emetteun-réeeptenra 

pour 't"oiture• 
Le réuni Rallye autom<'lblle de 

Konte-Culo a montré l'lm.portal'ICe 
aeeordée à la radio de bord l'a! * 

concurrents. Sur les ~~5 engag~s, nn 
gn.nd nombre avaient lnstalltl nu 
émetteur-récepteur sur leur v~lture, 
pour pouvoir rester -en liahon par 
ondes très courtes dans ce périple de 
3 000 km. La coupe de la mel'lleur;, 
Installation de raJ!o 11 été dl>cernée 
à une équipe de trois Humber Hawk~ 
a:vant un érr1etteur-réC'epteur d'un.a 
puissance de 4,5 à 6 watts. 

• 
Indemnité au personnèl 

de la Radiodiffusion 

Le• agents de la Radiodiffusion 
française dont l'indice hiérar~hlque 
est inférieur à 330 et les auxiliaires 
utilisant une langue étrangère peu­
Vf'nt recevoir une indemnitt spéeia.l8, 
calculée sur les bases suivantes : an­
glais et allemand : 300 fr par mois ; 
arabe et kabyle : 31\0 fr par mols ; 
pnur tonte autre langue : 15() fr paP 
moh. L'idée est lneontestablement n:­
edlcnte. Tl '"t rFgrettable seulement 
que le montant de celte Indemnité 
soit réellement ridicnl• et nullemel'lt 
en rapport aYec lr~ ~H·rYirP~ rendus 
par les agent• polyglottes (Décret 51· 
ï96, J, O. du 27-û-1~51), 

• 
Magnétophone soviétique 

Les Sodets ont m!s au point 1111• 

magnétophone professionnel en deux 
meubles, chacun contenant un ampll­
flcateur d'enregistrement à deu:r éta­
ge. et un appareil de reproduction à 
trois· étnges, utilisant une bande de 
6,5 mm défilant à 77 cm/s et avant 
une courbe de réponse horizontale Il 
± 1,5 dB près entre 50 el 10 000 Hz. 

..................................................................... 

FABRIQUEZ VOTRE 
enregistreur 
magnétique 

avec les pièces détachées 

()ll\'1~ 
Dérouleur OI.'IIVEa A poUl ballde 
6,35 dou,l>:. pi ste ; compl.t •­
Utes d'effa,e<!m$t, hre«i~t<emtftf· 
lecture, déroule·ment 9 ou 19 oms/5e4 

PRIX : 36.000 Frs 
Oéfou•leout OLJWE'R P ,.,... Nllôt 
16 mm ~rforH; ~~ •- t''" 
d'e<l'fact•m.et~t, tftrtgistN<MfltfiecfuN, 
dou,ll:. pist• d4roule,ment 16 ma,. .. 

PRIX : 38.000 Frs 

DérolPieur professionn<>i OI.IIV'EIR 77, 
pour bandt 6,35 simpt. plslt ; compt.t 
~Ye< 3 MtH : •ffaceoment, enreaistrt­
........ t, t.c:ture, déro111+.-t 77 cons/IN. 

PRIX 1 65.000 Fr• 

PRIX 1 

~u d4 3 Utn, 
tre,.,.,t, lecture, 
da n<• !JOO Q. 

8.000 FI"• 

PRIX 1 1 S.OOct Fr• 

ETS 0 LIVE RES 
s. avcmue de lo République 
P ARIS·XI'. OBE. : 44-31 
Oavert •amtd! tout• l4 jOIU'Ut 
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ORIENTATION de la TÉLÉVISION 
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A Télévision est-elle à un c tournant -. de son histoire ? L C'est, après tout, bien possible. Mais, en toute connais­
sance de cause, il est assez difficile de prédire dans quel 

sens elle va évoluer, tant sur le plan national que sur le plan 
européen. 

CONCLUSIONS DE GENEVE 

' A la sixième assemblée plénière du Comité Consultatif inter­
national des Radiocommunications (C.C.I.R.), la onzième com­
mission (Télévision) a déposé ses conclusions. Elles visent à la 
normalisation de la largeur des canaux et des ondes porteuses, 
afin de réaliser un Plan européen de Télévision qui permettrait 
d'éviter de fâcheuses interférences. Si ce plan était adopté, la 
distance minimum séparant deux stations qui travaillent sur 
un même canal pourrait être ramenée de 400 à 200 km. 

Pour les échanges de programmes, il faut envisager soit 
l'adoption d'une linéature unique, soit la mise en place de tra­
ducteurs de lignes aux frontières. L'idéal serait, évidemment, 
qu'un même type de télévision puisse être mis en service pour 
toute l'Europe. 

A l'heure actuelle, le C.C.I.R. est bien obligé de constater 
qu'il existe en Europe, quatre linéatures, savoir: 405, ~25, 625, 
et 819 lignes, sans compter le 441 en exploitation en France. 

Et comme canaux, on trouve des largeurs s'étendant de 3,51 

114 MHz. 
CANAL UNIQUE 

TI semble que, pour commencer à normaliser, on pourrait: 
proposer le canal de 8,4 MHz, qui est à égale distance entre 
les extrêmes. Le canal français de 14 MHz est considéré comme 
trop large pour certains pays, en attendant la généralisation 
des ondes ultra-courtes. Celui de 8.4 MHz permettrait de rap­
procher les émetteurs et de transmettre la couleur. 

CHOIX DE LA LINEA TURE 

On commence à avoir une certaine expérience des définitions 
en exploitation. Il est incontestable que la meilleure image, 
techniquement parlant, est celle de la Télévision française, non 
pas parce que c'est celle de notre pays, mais parce qu'elle cor­
respond à la définition verti~ale la plus fine (819 lignes). Le 
revers de la médaille, c'est que cette linéature élevée implique 
un canal très large (14 MHz) et, par voie de conséquence, une 
onde porteuse de fréquence élevée, dont la portée est relative­
ment réduite. 

Dans l'ordre international, il parait logique de normaliser 
d'abord la largeur du canal, pour assurer la police de l'éther et 
éviter les interférences, puis de fixer au mieux la linéature, en 
tenant comptt de cette largeur de bande. 

Autrement dit, si l'on choisit, par exemple, le canal de 
8,4 MHz, on sait qu'il peut admettre une bande vidéo de 
6 MHz environ. Dans ces conditions, la meilleure linéature ~e­
rait celle de 62 5 lignes, correspondant à une définition à peu 
près égale en largeur et en hauteur. 

Cependant, la solution n'est pas si ~impie. O'abord, no11~ 
avons admis implicitement que la définition doit ~tre la même 
horizontalement et verticalement. Il est certain que ~i l'on 
transmet 4, 5 MHz avec 819 lignes, on a une définition hori­
zontale nettement moins bonne qu'avec 441 !ignes. Or, certains 
techniciens ont affirmé jadis que la définition horizontale de­
vait être supérieure à la définition verticale 1 

NE PLUS VOIR LES LIGNES 

Les téléspectateurs français, qui sont gens de goût, ne veu­
lent pas apercevoir les lignes. Ce pourquoi la Télévision fran­
çaise a opté pour la haute définition verticale de 819 lignes 
Cette position, la France l'a affirmée avec force depuis trois 
ans dans les conférences internationales et l'on comprt>ndrait 
mal qu'elle se déjugeât, à moins que ce ne soit dans un esprit 
de conciliation et pour se ranger à l'adoption d'une norme eu­
ropéenne différente. 

INFORMATION MINIMUM 

Dans cette querelle des largeurs de bande et des lignes, il 
faut, avant tout, voir une chose : c'est la quantité d'informa­
tion transmise, c'est-à-dire, en gros, le nombre total des points 
de l'image. Si les définitions horizontale et verticale mnt les 
mêmes, ce nombre est proportionnel au carré de la linéature. 

L'information globale correspond à la largeur de bande. La 
valeur minimum qu'on puisse admettre pour avoir une image 
acceptable, c'est 6,2 MHz environ de bande vidéo, ce qui 
conduit au canal de 8,4 MHz. 

Cela étant, on peut répartir cette information, comme on 
l'entend, en particulier adopter une haute définition verticale 
(819 lignes) et une faible définition horizontale. C'est vers 
cette solution que parait s'orienter la France, pour conserver 
l'avantage d'une trame peu visible. 1 

Dans ces conditions, il semble bien qu'on ait encore une 
image suffisamment fine et qu'on puisse la transmettre sur les 
porteuses relativement basses de la gamme de 41 à 68 MHz. 
D'ailleurs, les progrès accomplis dans la technique des ondes 
métriques nous laissent espérer que, bientô't, les stations VHF 
auront une portée comparable à celle des émetteurs de la bande 
inférieure. 

Il nous reste à espérer que ces intéressantes suggestions natio­
nales et internationales se transforment rapidement en réalités 
tangibles, pour le plus grand bien des téléspectateurs. 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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Un pont de mesures à la portée de tous 
& .. 

1 
L n'est plus d'amateur qui nie la nécessité, impérieus,e des 

appareils de mesure élémentaires, et il n'est pas de 
< shak » qui ne possède au moins un contrôleur commer­

cial ou < home-made :>, dont on se sert même pour la vérifi­
cation des résistances, par adjonction d'une batterie externe. 

Il n'est pas question de faire ici le procès de l'universalité 
du contrôleur ; mais s'il est parfait dans son rôle, qui con­
siste à donner des indications précises sur les tensions et 
les courants, la valeur des services qu'il peut rendre dans la 
mesure des résistanées s'amenuise,· en particulier à mesure 
que la grandeur de celles-ci augmente. C'est ainsi que tel bon 
contrôleur du commerce est inutilisable en ohmmètre au delà 
de 100 000 Q, par manque de netteté de lecture. Ne par­
lons pas ici de la mesure des capacités, qui n'est pas prévue 
la plupart du temps, ce qui fait qu'on doit se contenter d'ap­
précier le court-cir·cuit franc ou le courant de fuite exclu­
sivement. 

•0: 

Figure lA FiguN> lB 

Nous avons voulu combler cette lacune en réalisant, avec 
des moyens modestes, un appareil extrêmement précieux, 
que nous livrons à la méditation et à l'expérimentation de 
nos lecteurs, en espérant qu'ils s'en trouveront satisfaits. 

Il semble profitable de revenir sur Je principe du pont, qui 
en est le circuit fondamental, et de dire quelques mots indis­
pensables à son sujet, afin que la description d'ensemble 
soit aussi peu obscure que possible. 

La figure lA montre quatr,e résistances groupées en pont. 
Si l'on applique une tension quelconque entre A et B, le 
galvanomètre branché entre C et D n'indique aucun courant 
sr les points C et D sont au même potentiel. Il suffit donc 
de jouer sur les valeurs des résistanc'es pour obtenir ce ré­
sultat. Le pont est alors équilibré. On a alors : 

AD AC 

DB CB 
Si, au lieu d'appliquer entre AB une tension continue, on 

utilise une source alternative, on vérifie qualitativement 
','équilibre du pont en remplaçant le galvanomètre par .un 
casque. Et, dans ce cas, on peut remplacer les deux 
résistances de la branche ACB par deux condensateurs (fig. 
lB). A noter que ce sont les impédances des condensateurs 
qui interviennent alors, et que le rapport de celles-ci est l'in­
verse de celui de leurs capacités. 

Dans les deux cas, lorsque le pont est en équilibre, le rap­
port des résistances ou des capacités est égal au rapport des 
résistances Rl et R2. 

Pour que le pont soit utilisable - et même utilisable tel 
quel - il convient de rendre ajustable la branche R1 R2 
et de remplacer les résistances par un potentiomètre dont on 
peut connaître la résistance des deux portions à tout moment. 
Il ne subsiste qu'une inconnue : la résistance à mesurer. En 
effet, si le potentiomètre est un modèJ.e bobiné, à variation 
linéaire, la valeur de ses deux portions est indifférente, car 
nous pouvons exprimer leur rapport en fonction de la valeur 
dE l'angle de rotation du curseur. 

Exemple : si le cu1·scur est au tiers de sa courbe, le rap­
port Rl!R2 = 1/3. Si l'une des valeurs de l'autre branche 
est connue (étalon), on en déduit immédiatement la valeur 
de la quatrième (inconnue). Il reste donc à porter tous ses 

•a 

soins au choix du potentiomètre qui, pour être précis doit 
être d'excellente qualité, et du cadran de lecture qui le com­
mande ; ce cadran doit être grand et d'une lecture aisée. 

Le fonctionnement du pont étant compris, nous nous pas­
sons, bien entendu, du casque comme instrument de con­
trôle, pour nous fier aux indications d'un œil précédé d'un 
amplificateur. Le schéma complet de l'appareil est reprodmt 
figure 2. 

Une 6J7 est montée à grand gain (200 à 250) et amplifie les 
tensions qui apparaissent aux extrémités du pont. Il est évi­
dent que si celui-ci est en équilibre, aucune différence de 
tension n'existant entre grille et masse, la tension alternative 
dt plaque est nulle, et les secteurs d'ombre de l'indicateur 
visuel sont ouverts au maximum. Contrairement à l'utilisa­
tion qui en est faite en radio, l'œil magique est ici un indica­
teur de zéro. La sensibilité de l'ensemble est réglable grâce au 
potentiomètre, qui constitue le circuit grille de la 6J7. 

Le filtrage doit être excellent, et la cathode et l'écran, 
pour cette raison, doivent être découplés très largement ; 
faute de quoi, les bords du secteur d'ombre de l'œil sont 
fious et la lecture imprécise. 

L'excitation du pont 'est faite en alternatif. A cet effet, on 
t~urait pu prélever la tension directement aux bornes de l'en­
roulement filament, ce qui est un peu insuffisant, ou, par ca­
pacités, aux bornes du primaire du transformateur d'alimen­
tntion. Nous avons préféré la solution qui consiste à élever 
la tension de chauffage par un vieux transfo BF (T2), de rap­
port 3 à 5, ce qui donne de 20 à 30 V alternatifs et assure 
un fonctionnement parfait. 

Rien de particulier à signaler en ce qui concerne l'alimen­
tation. Partant d'un transfo Tl standard 2 X 300 V -60 
mA, nous avons prévu deux régulateurs VR150 et VR105 en 

Figure 2 

série, ajustés une fois pour toutes de la façon suivante : d~­
brancher Je VR 105 de la masse et y intercaler un milliam­
pèremètre de 0 à 50 ou 100 mA ; régler la résistance à col­
lier, Re, pour que le courant soit de 30 mA ; bloquer alors le 
collier et ressouder le VR105 à la masse. La tension continue 
appliquée sera alors constamment de 255 V. 

L'ensemble se loge dans un coffret de 28 cm de haut, 20 cm 
·de large et 15 cm de profondeur ; le panneau avant est en 
duraluminium fort et sert en même temps, sur toute sa sur­
face, de cadran de lecture. Les graduations se porteront très 
flnemen t, avec une pointe à tracer ; lorsque le travail sera 
terminé, une couche de vernis transparent mettra le tout à 
l'abri des outrages de la poussière. 
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Etalonnage 
L'appareil tel que nous l'avons conçu, permet les mesu­

res suivantes : 
Capacités : 1 : 1 pF à 0,1 p,F : C x 10. 

2 : 100 pF à 10 J.LF : C x 1 000. 
3 : 0,01 p,F à 1 000 ~tF : C >< 100 000. 

Résistances : 4 : 0, 1 (! à 10 kQ : R x 1. 
5 : 100 Q à 10 MO : R x 1 000. 
6 : 10 kQ à 1 000 MO : R x 100 000. 

Figure a 

Naturellement, 11 convient de s'assurer, en premier !leu, 
de la précision des éléments étalons, qu'on trouve aisément 
dans le commerce maintenant. On se procurera un certain 
nombre de résistances dont la précision aura été éprouvé·e 
par un moyen quelconque. 

Avec une résistance de 100 0, le sélecteur étant aur la 

positon 5, on dolt trouver un accord franc en dêlmt de eour~ 
be, vers la gauche du cadran. Tracer à cet endroit une mat­
que définitive et le nombre 0,1. Avec 200 !J, puis 300 0, 
400 il et 500 n, on détermine les points 0,2, 0,3, 0,4, 0,5. En 
mèt!ant en série deux ou trois de ces résistantes, on rfilil'• 
que pareillement avec 600 a, 0,6 ; avec 700 Q, 0,7, etc ... Lorl!l• 
que l'alidade du cadran est à mi-course, la résistance et la 
résistance à mesurer sont égales, cela pour un potentiomè­
tre à variation linéaire. On continue ainsi jusqu'à ce que 
le cadran porte autant de graduations que possible, et l'on 
constate que cet étalonnage, fait pour une seule gamme, eit 
valable pour les cinq autres. Le travail ·est donc termi11é. 

L'utilisation est simple et rapide : Pour mesurer n'iln­
porte quel élément, il suffit de le brancher en X et, de éher­
cher très rapidement à trouver un point où le pont se trou­
ve équilibré, ce qui indique l'ouverture franche et rapide 
de l'œil magique. Lire l'indication portée par le cadran, 

L'élément à mesurer a pour valeur le produit du nom• 
bre lu par le < coefficient de gamme :.. Exemples 

1• Lecture du cadran : 0,35 en gamme 6 
R = 100 000 x 0,35 = 35 Hl 

2• Lectur(' du cadran : 1,2 en gamme 4 
R = 1 X 1,2 = 1,2 ·Q 

3" Lecture du cadran : 2,5 en gamme. 2 
C = 1 ooo x 2,5 = 2 500 pF 

On voit que le point de lecture 10 est au milleu du cadran. 
Dans la mesure des condensateurs, si la fermeture de l'ceil 
magique est nette et franche, comme pour les résistances, on 
n'a pas à en suspecter la qualité ; mais si l'œil est flou et 
la fermeture imprécise, le condensateur a une fuite et tl 
convient de ne pas l'utiliser. Voilà une indication suppl~­
mentaire qui n'est pas négligeable. 

Encore un bon outil de travail qui, gageons-le, tentera 
plus d'un amateur et fera gagner temps et qualité dans lei 
réalisations à venir. 

Robert PIAT, 
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LE PROBLEME VEXATOIRE DE L'ENTRELACEMENT 
111111111111111 Il 1111111111111111111111111111111 Il lllllllllllll. 

Comment •e reconnaît 
l'entrelacement ? 

L'aspect d'une trame entrelacée se recon­
naît immédiatement, pour peu qu'on ait 
l'œil excercé. L'entrelacement se vérifie éga­
lement par un test fort simple, auquel j'al 
déjà fait aLlusion une fois dans ces colon­
nes (ce test ne donne aucune indication 
quant au pairage, qui s'observe fort bien 
par lui-même). Du reste, on ne l'emploie 
pas dès qu'on est un peu entralné. 

Ce test est fondé sur Je même phénomène 
stroboscopique qui cause le « flicker d'en­
trelacement », que je mentionnerai à nou­
veau un peu plus loin. Une expérience fic­
tive en fera comprendre Je principe : dans 
une feuille de rhodoïd transparent, imagi­
nons de délimiter une mince et longue fe­
nêtre, large d'un interligne et longue de 
quelques centimètres, à l'aide de quatre 
traits de plume. Plaçons cette fenêtre ho­
rizontalement devant un écran de télévision, 
de telle sorte qu'elle soit parallèle aux li­
gnes. Au cours d'un balayage vertical, une 
de celles-ci vient se tracer derrière la fenê­
tre, puis les lignes continuent à se succéder 
eh descendant. 

L'œil, fixé sur la fenêtre, voit cette ligne, 
mais il est impressionné par celles qui la 
suivent et la précèdent, comme Je serait un 
appareil photographique dont l'obturateur 
s'ouvrirait 3 ou 4 lignes avant le passage 
devant la fenêtre, et se fermerait 3 ou 4 li­
gues après. 

Faisons descendre lentement notre fente 
de collimation, de telle , sorte qu'elle s'a­
baisse d'exactement un demi-interligne 
dans le temps d'un balayage vertical complet. 
A la trame suivante, qui s'inscrit sur l'écran 
avec un décalage de un demi-interligne, une 
ligne viendra précisément apparaître en 
plein dans la fente, précédée et suivie de ses 
congénères, dont l'espacement réciproque 
est toujours le même (1 interligne) que pen­
dant la trame precédente. 

L'œil, incapable de suivre Je mouvement 
irapide du spot (3 km/s à 441 lignes sur un 
tube de 31 cm !) croit devoir dest'endre d'un 
demi-interligne la portion de trame qu'il 
observe. Si Je mouvement de la fente se 
poursuit régulièr~mcnt, l'observateur a J 
l'illusion de voir descendre doucement, ac­
crochée à son collimateur, une trame dont 
l'espacement est de 1 ln terligoe - deux fois '! 
plus que sur l'image complète entrelacée. 

Pratiquement, on se borne à étendre horl-_ , 
zontalement l'index et le majeur d'une / 
main, et on les fait descendre sur le hord 
de l'image (où l'ou n'est pas gèoé par les 
détails eux-mêmes, détails qui tenrlent à 
accrocher le regard). On peut aussi les faire 
monter : on obtient le même résultat, pour­
vu que la vitesse soit bonne. 

Void un tableau Indicatif, ott les vltt-sses 
de défilement sont Indiquées en millimètres 
par seconde 

!s 1 Vitesse de dêtl<lcment 
~e Dimensions de ... c 
~q,.g l'image en mm 

ëi~ <3 X41 '141 lign<s 819 lignes 

-
180 lOilX 144 14,2 ( 7,6) 
2:.!0 1:Uxl76 17,4 ( 9,4) 

310 l1l6 x :Hil 24,6 13.~ 

360 216X21l8 211,5 15,3 

(Suite et fin- Voir n• 901> 

Les effacements verticaux sont pris égaux 
à 14 %, ce qui correspond à 379 lignes uti­
les en « 441 iignes », et 704 lignes utiles en 
« 819 lignes ». Eh oui, bonnes gens l II y a 
dans un cas 62, et dans l'autre 115 lignes 
qui restent dans l'encrier à chaque ima,;o 
complète... en l'occurrence, dans le blankiug 
vertical ou noir d'image ! 

Deux chiffres sont entre parenthèses dans 
ce petit tableau : c'est qu'il faut être lou­
foque pour observer du 819 ..• ou du 704 !i­
gnes, comme vous voudrez ... sur un tube de 
22 ordinaire ; et sur un tube de 18, c'e~t 
purement et simplement de l'imbécilité 
congénitale (si, bien entendu, on se propos~ 
de profiter de ia définition du système). 
Déjà, sur un tube de 31, le demi-interligne 
avoisine 1/4 de millimètre, ce qui frise la 
résolution limite du spot des tubes normaux 
(à moins, évidemment, qu'on ne marche à 
15 kV). Il faut bien se mettre dans la tête 
que, si l'on veut séparer deux spots conti­
gus horizontalement, pour voir un délml, 
il faut aussi les séparer verticalement. Dans 
ces seules conditions, peut-on profiter de 
l'excellente définition du 819 ligues (quand 
elle est transmise ... et reçue ... ce qui est 
une autre histoire ?) 

L'exception réside, naturellement, dans 
les systèmes, anisotropes, de déformation 
elliptique du spot, ou de « spot-wobble », 
qui permettent d'employer des tubes trop 
grand.•, trop fins, regardés de trop près, par 
rapport à la linéature, comme chez no~ 

amis les Anglais (les seuls, du reste, qui 
aient paru, jusqu'ici, comprendre véritable­
ment la télévision). Cette exception joue 
d'aHieura dans Je même sens que l'interdic­
tion cl-dessus. 

704 llgnea sur 132 mm, cela fait 5 à 6 li­
gnes nu millimètre : or, même avec les tu­
bes aluminisés, je doute fort qu'on arrive à 
une définition suffisante pour séparer par­
faitement toutes ces lignes ... condition né­
C<'ssalre pour pouvnir résoudre les dét~ils 
fins horizontaux (le c flat field ~ n'est 
dnnc pas nu but enviahie). Ou alors, ce 
n'est pas la peine de prendre un nombre 
élevé de lignes, si l'on consent, a priori, à 
ne pas utiliser toute la rlUinition. Bien sftr, 
on peut légitimement se fixer pour but d'ac­
croltre la définition verticale aux dépens 
de l'horizontale : la linéature dlspara!t. et 
le détail horizontal n'e•t pas modifié Cela 
correspond à de bas coefficients d'utlllsa­
tion, et il n'est pas déplaisant d'avoir one 
image à moyenne définition, horizon ta le­
mrnt. et très peu de structure !Ignée, verti­
enlement. Mais, dans ces conditions, il e~t 

inufils de •·iser au coefficient J à l'émission, 
pour le rérluire à 0,5, par exemple, à la 
r{>ception. Il y a alors incohérence dans la 
chaine de transmission, qui commencP ~ur 

la mosaïque de l'iconoscope et se termine 
sur l'écran du tube .cathodique. et lncohé· 
rence coftteuse en équipement et en qualité 
d'ensemble. Cependant, nous l'avons vu, 
cette incohérence logique peut c payer • en 
pratique. 

Je mentionnera! encore le f/iclrer d'entre­
lacement et le défilement stroboscoplque. 
Le premier phénomène tend h faire croire 
qu'une trame entrelacée, par ailleurs correc­
te, est Instable et en mouvement perpétuel, 
L'œil a'accroche, en effet, au hasard sur 
l'une ou l'autre trame de chaque Image, 
amorçant le mouvement que j'ai tenté de 

'•11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111> 

décrlro cl-dessus. Ce fllcker, qui est parfois 
de nature à rendre, très perplexe et peut 
fatiguer sérieusement la vue, ne s'observe 
plus dès qu'on diminue fortement la lumi­
nosité et qu'on regarde la trame de très 
près. 

Le défilement stroboscopique •'observe 
quand l'image présente nu mouvement ver­
tical dans un de ses points d'intérêt princi­
pal. L'œil s'accroche lnv0lontairement au 
détail au mouvement (un bras, un avion, 
un danseur .. .) et voit aussitôt se dédoubler 
la trame. 

Ces deux effets sont beaucoup moins re­
marquables en 819 lignes qu'en 441 ligues ..• 
surtout quand le tube ne résout pas les li­
gnes individuelles 1 

Il y a d'autres petits effets, déplaisants, 
mais pratiquement insensibles. Retenons 
que l'on n'a pas eu quelque chose pour rien, 
et que le gain en papillotement apporté par 
l'artifice (remarquable) de l'interlignage se 
paie en mobilité apparente de la trame, qui 
est à la base de la fatigue oculaire dont se 
plaignent beaucoup de téléspectateurs. (A 
propos de cette fatigue, signalons que la 
couleur de l'écran y joue un grand rôle 1 le 
bleuté parait plus fatigant que le sépia). 

Le flicker d'entrelacement est l'indice au­
quel un observateur averti reconnalt du 
premier coup une trame qui entrelace bien. 

Qu'amène le manque 
d'entrelacement ? 

n va d'un léger palrage des lignes, deux 
par deux, à leur recouvrement pur et sim­
ple, trame sur trame. 

Tout le monde conoalt les raies noires qui 
semblent ainsi apparaltre. La trame prend 
aussi un aspect stable tout à fait significa­
tif (quand la synchro verticale marche bien!) 

Toutes les personnes qui se plaignent dea 
c lignes , en télévision ont observé, en réa­
lité, des cas aigus de non-entrelacement. 

Condltfon.t de l'entrelacemen' 

A l'émetteur, le top d'Image doit étre cor­
trect. Une fantaisie considérable règne en 
France à ce sujet, et ce n'est pas une de• 
choses qui pu! ssent faire croire que c la Té­
lévision française est la première dn mon• 
de ,.,. (Vieux bobard qui a la vie dure ]) 

Dans le cas d'un top Image aans impul­
alons d'égallsation (signaux R.I. et SADIR i. 
441 lignes), les fronts avant et arrière du 
top n'ont pas le droit de coïncider ou bissec­
ter avec des fronts de top ligne, à moins 
qu'Ils ne leur soient rigoureusement Identi­
ques et que la coïncidence soit parfaite.· Si­
non. cafouillage. 

De plus, le top Image ne doit pas être trop 
long. Le premier des signaux cf-dessus gênt 
certains récepteurs, de par sa durée 1 mais 
ce n'est pas une objection de principe. 

Le signal français à haute définition (729, 
819, 1 029 lignes) comporte un •op bref, d'en-• 
viron une demi-ligne, et donne des résultats 
excellents. C'est certainement le signal le 
plus moderne et le plU! sftr. De plus, li est 
simple Il produire l l'émission, ce qui signi­
fie que la sécurité d'exploitation est lutrin· 
sèquement supérieure. 
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Dans le eas ott il y a des impulsions d'éga­
liMtion la èondition ci--dessus relative aux 
fronts s'applique. De plus il est nécessaire 
que l'intervalle entre le front avant du top 
imàge et celui de la première Impulsion 
d'égalisation soit constant. Tout cela ne peut 
g

0
uère s'obtenir proprement que par un sys­

teme de compteurs en cascade. 
Le signal 441 lignes C.F.T. utilisé en gé­

néral nous en fàit voir de toutes les couleurs 
à ctt égard. On y a mesuré n'importe quel 
nombre entre 3 et 13 dé tops d"égalisation, 
aans parler, de leurs variations de niveau 1 

Dans le récepteur, nous avons au moins 
aèch. Il fAut : 

1) Que les allers et les retours verticAux 
aiènt respectivement les mêmes durées et 
eoul·rent exactement Je même espace sur le 
tube (à 1/10 d'interligne près, c'est-à-dire, à 
441 lignes, avec une précision de environ 
1/2 000, et à 800 lign~s. d'environ 1/3 50(1). 

2) qui! les déclenchements verticaux s'opt>­
rent toujours sous la ~eule action du signal 
de synchronisation verticale. 

Comment pt-odtdre r•entrelacement ? 

La condition (1) Impose qu'il n'y ait au­
cune perturbation dans les amplitudes, ni 
dans les durées des allers et des retours de 
balayage vertical. Donc : 

- élimination des multlvlhrateurs, l 
moins qu'ils ne soient alimentés par de1 
tendons soigneusement régulées. La durée 
du retour d'un ,multivibrateur est sujette il 

"arlations erratiques dans toutes les autru 
conditions. Adopter des blockings RAPIDES. 

- élimination des perturbations dues aux 
fluctuations de la tension d'alirnentation ; 
donc : 

- surfiltrage d~s poinh eritiques (varia• 
blés suivant montage). Les points critiques 
sont ceux où une variation de la tension 
provoque une variation du courant dans les 
bobines de balayage. Je ne propose cepen­
dant pas de découpler à la masse la grille 
de~ lampes dé blllayage Avec un 10 micro­
farad~ ... 

- ne pas Introduire de fluctuations dans 
le courant des bobines, par un système de 
couplage inèorrect. 

La condition (2) Implique que la phase 
du déclenchement vértical soit liée rigide­
ment à celle du top im~ge. Cela parait, à 
première vue, éliminer les systèmes à sépa·­
ration par intégration ; mai~. en fait, il 
suffit que la phase du déclenchement varie 
tr~s lentement par rapport à la d.nrée d'une 
trame. Cela justifie le~ systèmes américains 
à rattrapagè continu de fréquence - quand 
la chaine de feed-back n'a pas une constante 
de temps trop grande, ni trop faible. Sans 
quol, c'est l'anarchie. 

II faut éviter, de plus, J'action d~s tops 
de ligne on tensions synchrones, sur la ba~e 
de temps verticale. 

Donc : 
- prohlbltfol! complète des sol-disant ~h 

paratrices à la sortie desquelles Pst appli­
quée au relaxateur vertical, une ten!iol1 

eomp:renant des tops de lignes plus Ml 
moins diftérenti~s (rappêlon~ què l'éconfJ­
m ie est un mauvais caleul en matière de 
séparation .•. H de télévision, en général) ; 

- blindage et isolement judicieùx d•a 
deux bàses de temps. :t:t rappelons-nous que 
les bobines peuvent daglr lês unes sur les 
autres dans Je bloc de déviation, et que l'on 
observe des actions déroutantes, même à 
travers la lampe de pulssAnèè vèrtlc!tlé 1 

Concluons maintenant : l'expétlence a 
montré que, si le signal rayonni par l'émtt­
teur est correct (et il est lamentable d'avoir 
à faire cette restriction dans un pays dt!. 
paraît-il, on est « à l'avant-gardè du pro­
grès , ), tont récepteur doit entrl':làcel' Utls 
défaillances, de façon permanente et stabia. 
En particulier, le plus ou moins d'éner~le 
dé synchro verticale ne doit pà.S !nNueneer 
sur l'interlignage. 

Rien de tont cela n'empêchera, bien en­
tendu, que l'on continue à ut.llhér de nu­
gnifiques « téléviseurs ) «~nérAtettrtl d'em­
hrês chinoises, comme cPlui dont un eiteel­
lent ga r~on me chantait les lottanjl;ès. 1l 
était équip~ d'un tube statique vert de 7 ém 
marchant sous iOO V. Je conçois à mervèille 
qn'un amateur s'intéresse à des essais de 
ce l(enu, d'Autant qu'il e~t souvent dhar­
~tenté, mals, répéton~-le dans l'Intérêt gM'· 
rai : ces essais sont assurément sympathi­
que~ et in~tructifs, mais ee n'est pas de la 
Télévision. 

Patrick LEBAIL. 
F3HK. 

LE montage ci-dessous emploie une octode KK2 d'une f• 
çon peu banale. C'est un récepteur à deux lampes fonc­
tionnant sur piles et utilisant le premier tube comme 

•mplificateur HF à réaction, détecteur et amplificateur BF. 
de tension. 

médiaire de R3. La pentode fonctionne donc en reflex et 
délivre la tension BF amplifiée aux bornes de S2. 

Les signaux HF, transmis à la grille Gt à travers Ct, sont 
amplifiés par là section « pseudo-pentode :. du tube com­
irenant, outre cette grille : G2, utilisée comme écran ; G3-G5, 

qui tie}'lt le rôle d'anode ·; G4, qu! agit en suppresseuse. La 
charge anod;que de cette pentode est composée de Sl (~eif de 
choc HF) et S2 (self de choc BF). On recueille au poin 1 A 
une tension HF modulée dont une fraction, dosée par CV3, 
se trouve réinjectée en phase sur Gl ; l'ajustable C3 est réglé 
une fois pour toutes à sa valeur optimum et dose la réac­
hon. 

La tension HF modulée, suramplifiée par l'effet de réac­
tion, attaque la plaque de la lampe à travers C4 ; cette élec­
trode fait office de diode ayant H.3 pour résistance de détec­
tion. La tension BF détectée est appliquée à Gl par l'inter-

Le mon tage de la KIA est classique ; la polarisation peut· 
~tre assurée par pile ou en insérant une résistance dans le 
retour haute tension. 

M.C. 
d'après Funk-Technlk, n• 5, Mars 1951, Berlin. 

Valeurs des élément• 

lU~istancet : Rt - 1 MO 1 
tl.2 = 30 kQ ; R3 = 1 MO : 
R4 = 0,3 MO ; R5 = 0,5 MO. 

Condensateurs : Ct = tOO pF ; C2 = 0,1 P.F ; C3 = 25B \ 
pF ; C4 = 200 pF ; C5 = 5 000 pF ; C5 = 2 000 pF ; CVl 
= CV2 = 500 pF ; CV3 = 250 pF. 
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COMPLEMEN1 S DE TELEVISION 

~s.!~~~~ ~~~~~~~,lN•~~~~~~ .. 
G) REALISATION D'UN BLOC 

OSULLATEUR 819 LIGNES 

Le bloc que nous allons décrire correspond 
au schéma de la figure 5. II comporte une 
lampe haute fréquence miniature, type 6AK5, 
et une oscillatrice-modulatrice double triode, 
type 6J6, dont l'élément de gauche est le 
modulateur et celui de droite l'oscillateur. 
Le choix de la 6AK5 ·est justifié par son 
rendement très élevé. 

Le montage est classique, mais extrême­
ment délicat à réaliser par un amateur, 
car il s'agit de fréquences très élevées : 
185 Mc/s. L'antenne, du type indiqué au 
paragraphe D, attaque la bobine de grille 
de la HF, L,, qui est shuntée par R,. Cette 
résistance permet d'obtenir l'amortissement 
convenable en vue de recevoir la bande très 
large, comprise entre 174 et 185 Mc/s (image 
et son). Dans le circuit plaque de la 6AK5, 

les condensateurs de découplage Ct., C,., C.. 
C. et c,. 

Voici la valeur des éléments du mon­
tage : R, = 10 000 Q ; R, = 100 Q ; 
Ra = 2 000 Q ; R, = 12 500 Q ; Ro = 1 0 00() 
Q ; R. = 20 000 Q ; RT = 20 000 Q ; R, = 
30 000 Q. C, = 100 pF ; C, = 100 pF : Ca 
= 100 pF ; C, = 200 pF ; Co = 50 pF ; 
Co = ajustable céramique ou au mica de 
10 pF capacité maximum ; C1 = lOO pF; 
C, = 0,05 ~tF au papier et non selfique (in­
ductif !) ; C. = C,o = 0,05 ~tF ; Cu = 20 
pF ; C,, = 20 pF ajustable au mica ou céra­
mique ; C,. = 100 pF. Dans ce montage, 
Cu ~ïncide avec C,. d·e la figure 4 de notre 
dernier article. 

Les bobinages constituent un travail déli­
cat. Les bobines L, et Ls peuvent être réa­
lisées soit avec noyau de réglage, soit à 
air, et, dans ce cas, elles doivent être ajus­
tées en serrant ou en desserrant les spires. 

•2~0,; Z60V 
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se trom·e une bobine La, identique l Lt. 
Cette bobine est shuntée par R,, car C, cons· 
titue pratiquement un court-circuit aux fré. 
quence~ élevées en service. Les deux bobines 
sont accordées par l'ensemble des capacités 
parasites dues au câblage et aux capacités 
d'entrée et de sortie des lampes. L'ampli· 
flcation de la lampe HF est réglée. par le 
pote\ltiomètre P,, inséré dans le circuit catho• 
dique. Le couplage avec la modulatrice est 
donc obtenu par l'élcment de liaison L,ç,R,. 
Dans le circuit plaque de cette n10dulatrice, 
nous trouvons la Lobine moyenne fréquence 
MF!; qui doit être accordée sur la fréquence 
milleu de la bande MF à amplifier. Dans 
notre cas, cette fréquence est de 30 Mc/s. 

L'oscillateur est du type Hartley. avec une 
bobine L. à prise médiane. L'accord de l'os­
cillateur s'obtient par le condensateur ajus­
table ·Cu. Le couplage entre l'oscillateur et 
le m-odulateur est réalisé par le condensateur 
ajustable c,. 

Hemarquons encore dans ce bloc les parti­
cularités snivantes : 

1• Les circuits filaments comportent. dea 
bobines d'arrêt L, et L., Insérées dans les 
fil; F et les condensateurs C, et C,, en paral· 
lèle sur chaque filament ; 

2", La haute tension est réduite de 250 V 
à lOU ou 1~0 V, suivant circuits, ear les 
lampes 6AK5 et 6J6 doivent fonctionner ~ons 
des tensions réduites. Divers réducteurs de 
ten1ion ont été prévus : R,, R1, R,, avec 

Dans le premier eH, on bobinera deux 
spires de fil de 1,5 mm nu, écartées de 1,5 
mm, sur un tube de 8 mm de diamètre, 
comportant un noyau de fer. Dans le second, 
on .bobinéra en l'air trois spires de fil de 
1 rum de diamètre. Diamètre Intérieur du 
bobinage : 8 mm ; longueur approximative 
de la bobine : 6 mm. 

Le réglage s'effectue avec deux petites ba· 
guettes isolantes, par exemple des aiguille~ 

à tricoter en galalite. 
Les bobines d'arrêt L, et L, se eomposent 

de 20 spires jointives de fil émaillé, de 0.4 
mm de d!amètr·e, sur un tube de· 4. mm de 
diamètre, que l'on enlè,·e après avoir effectué 

M~~w 
--,A~ , 8· e 
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Je bobinage. On aceorde les bobines L. Pt t. 
sur la fréquence milieu de la bande à ampli· 
fier, c'est-à-dirr sur 180 Mel, environ. On 
peut aussi, lorsque le récepteur est terminé, 
et fonctionne correctement, obtenir une am· 
plification plus grande en accordant L, $Ur 

185 Mc/ 1 et L. sur 175 Mc/ s. La bobine 

oscillatrice doit convenir au cas oi'l la moyen­
ne fréquence est de 20 Mc/s. A cette fré­
quence correspond le milieu de la gamme 
HF à amplifier, soit 180 Mc/s. II en résulte 
que L, doit être accordée sur 180+30 = 210 
Mc/s ou bien sur 180-30 = 150 Mc/s. Il 
va de soi que c'est cette dernière fréquence 

Figure 7 

que nous choisirons, car, étant basse (!), le 
bobinage sera plus facile à réaliser. La bo­
bine oscillatrice L, est à prise médiane. 
Elle se compose de 3 spires de fil nu de 1 mm 
de diamètre, bobinées en l'air. Le diamètre 
de la bobine est de 8 mm et sa longueur 
de 5 mm environ. Une retouche éventuelle 
pourrait être effectuée en s·errant ou en 
desserrant les spires. 

La mise au point peut être facilitée en 
1upprimant provisoirement le circuit accord~ 
de grille de la lampe Vt. Dans ce cas, on 
connecte la gri Ile de la 6AK5 à la masse et 
l'antenne est branchée à 111. cathode. Le 
condensateur C, est connecté provisoirement 
aux bornes du potentiomètre Pt. 

La lampe 6AK5 peut être remplacée sant 
avantage par une 6AG5 (âucune autre lampe 
ne convient). Les valeurs des élément. na 
doiv.,nt pas subir de modifications. 

La bobine MF1 se réalise sur un tube da 
Il mm d,e diamètre. On bobinera 17 spires 
de fil ~maillé, de 0,2 mm de diamètre, IUP 

une longue11r de 1 n mm environ. Le noyau 
de fer permet l'accord sur 30 Mc/a .. De nom­
breux autres montages des étal(es HF et 
changeur de fréquence ont été décrits dan1 
notre Cours de télévision ; en particulier, 
voir chapitres 18 (H.-P. n• 832) et 20 (Jl.-P. 
n •• 835 et 836). 

R) SEPARATION 
ET SYNCHRO~ISATION 

Cette partie du t.élévis·~ur est l'une del 
plus délicates, car c'est d'elle que dépend la 
reconstitution de l'image, e'est-à-dire l'em• 
placement exact de~ ligne~. les unes au• 
dessus de! autres et le passage correct d'une 
demi-image à la suivante. 

En transformant le récepteur, Il convient 
de respecter les rè!(les ·concernant la forme 
de la tension composite, vidéo-fréquence el 
aignaux de synchronisation, qui doit être ap­
pliquée à r~ntrée de choque eircult : entrét 
du tube cathodique, lampe séparatrice, base1 
de tèmp~. 

:!\lous avons vu que la tension détectée peut 
être Inversée (voir les (ormes de tension· I. 
II. III, I\' det figures 1 et 2 de notre pré· 
rédent article) en permutant la cathode et 
la plaque de la diode détectrice, on en mo· 
dlfiant la parité du nombre des étages vidéo· 
fréquence. -
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Si le syst~me de s~paratlon comporte unë .. 
seule lampe avec attaqu~ à la grille et .~ortie 

-- 3ô Les dispositifs de commande citi tube 
cathodique restent ainsi inchangés ; 

à la cathode, cette lampe donne lieu égale­
ment à une ip.vcrslon de la forme de la 
tension, de ~ort!,l qui) les signaux de synchro­
ni~ation au lieu d'être po~itifs, par exemple, 
deviennent négatifs. Il reste encore à rap­
peler que les bases de temps nécessitent des 
signaux de sens déterminé, Il s'agit donc 
d'effectuer le travail de transfoFmation, de 
telle façon que le tube cathodique reçoive 
une tension telle que l'image soH en positif 
et que les bases de temps soient synchro­
nisées correctement. 

La figure 6 rappelle les deux formes de 
tension VF, l'une étant l'inverse de l'autn 
(A et B). 

1 • Si la détection est à sortie VF par la 
cathode, on obtient une tension VF ayant 
la forme A. 

2• Si la sortie détectrice est à la plaquo 
de la diode, la VF a la forme B. 

3• Si le nombre des étages VF est pair, 
on trouve à la sortie de l'amplificateur VF 
la· même forme de tension qu'à la sortie 
détectrice. 

4• Si le n"'-nbre des étages VF est impair, 
la forme de la tension VF à la sortie est 
l'inverse de celle à la sortie détectrice. 

5• La séparation est généralement assurée 
par une seule lampe disposée, le plus sou­
vent, après l'amplificatrice de sortie VF. Elle 
donne donc lieu à une nouvelle inversion 
de forme (et non de phase l). 

6• L'attaque du tube cathodique nécessite 
une VF de la forme A, si c'est le Wehnelt 
qui est l'électrode de modulation de lumière, 
et de la forme B, si c'est la cathode qui est 
attaquée. 

7• Les bases de temps nécessitent des 
tensions de synchronisation avant les formes 
suivantes : Thyratrons : forrr{e B ; Block;ngs 
attaqués à la grille : forme B ; multivibra­
teurs 1 forme A.· Remarquons, cependant, 
que dans certains montages de blockings, il 
existe un transformateur-oscillateur à trois 
enroulements. Un de ces enroulements sert 
de circuit de synchronisation. II est possible, 
grAce à ce c tertiaire :., d'appliquer an 
blocklng la tension de la forme A. ou B 

Flifirt 1 

dont on dispose. Dans Je cas dea 819 lignes, 
11 est toutefois préférable de synchroniser 
les blockinga par la grine. 

De ce qui vient d'être dit. noua tirona 
les conclusions suivantes 1 

1• SI l'on veut utillser au maximum lea 
circuits VP de séparation et de bases de 
temps de l'appareil primitif, Il convient de 
•'arranger de telle façon que la forme de 
la tension VF appliquée au tube cathodique 
soit la même dans le c 819 Jlgnea .. et dana 
le montage à 441 llgnea ; 

2• Dans ce cas, on peut conserver les dispo­
sitifs de séparation et de bases de temps, 
on modifiant, au besoin, quelques valeura 
dea élémenta 1 

4• Si le nombre des lampes VF est de 
deux, il suffit, pour rétablir l'ordre de per­
muter dans la détectrice diode, la plaque 
avec la cathode. Exemple : Soit un télé­
viseur à 441 lignes, comportant une seule 
lampe VF attaquant le tube cathodique par 
le Wehnelt. Les has<>~ de temps sont à thy­
ratrons (ou à blockings) et la séparation 
ne comporte qu'une seule lampe. Il en ré­
sulte qui la ·tension à la sortie VF a la 

forme A. A l'entrée VF, c'est-à-dire à la 
sortie c.lét ectrice, la ' forme est B et, par 
conséquent, la sortie détectrice est à la 
plaque, la MF attaquant la cathode. A la 
sortie séparatrice, on trouve la forme B, ou 
plutôt la forme B', car la séparatrice a 
justement pour fonction de débarrasser la 
tension composite des signaux de modula.tion 
de lumière, pour ne laisser que c~ux de syn­
chronisation. 

On trouve donc à l'entrée des bases de 
temps blocking ou à thyratrons, des signaux 
de synchronisation dirigés vers le haut com­
me il convient. 

Dans certains montages, on trouve quel­
quefois ·une base de temps d'une sorte et 
l'autre d'un montage différent, par exemple 
un blockini ·(signaux positifs) et un multi­
vibrateur (signaux négatifs). Dans ce cas, 
on dispose une lampe lnvèrseuse entre la 
lampe di synchronisation et l'une des bases 
de temps, pour obtenir Je signal A' à partir 
cle B', ou Inversement B' à partir da A'. 

1) SCHEMAS DE SEPARATRICES 

Voici, figures 7 et 8, deux schémas de 
aéparatrlces à lampes pentodes. Le premier 
schéma convient au cas où le tube catho­
dique est attaqué par le Wehnelt (figure 2 
par exemple). La diode V1, du schéma de 
séparation de la figure 7, sert également 
à la reconstitution de la composante con· 
Un ne. 

La forme du signal à la sortie est Indiquée 
sur la figure. On voit que les Impulsions sont 
positives et qu'elles conviennent par consé-

·quent à la synchronisation de bases de temps 
A thyratron ou à blockiilg. Les valeur, des 
éléments sont : R, = 100 000 0 ; R, = 1 MO ; 
Ra = 1 MO ; R, = 250 0 ; Ra =50 000 0 ; 
R. = 50 000 0 ; R, = 20 000 0 ; C, = 25 ~tF-
25 V; C, = 0,5 ~tF ; C. = 0,5 ~tF ; V, = 
diode EA50 ou EB4 ou tout autre type minia-

ture ou Rim1ock,- ou tout métal bantam ;:1 
V. = EA50, EF6, 6J7, ou toute autre lampe 
à pente fixe analogue. Le second dispositif 
de séparation est donné par la figure 8. Il 
convient au cas où c'est la cathode du tube 
cathodique qui est l'électrode de modulation 
de lumière (cas de la figure 1). La tension 
à la sortie au point « Sy " a la forme in­
diquée sur la figure. Ce sont des impulsions 
né!(!ltives qui conviennent à la synchroni­
sation de mullivibrateurs. 

L'entrée « Sép » correspond au point mar· 
qué de la même façon de la figure 1. Lei 

valeurs des éléments sont : R, = 1 MO ; 
Ra 1 MO ; R, ~ 10 000 0 ; C, = 0,1 IAF ; 
V1 = EF42 ou 1852 - 6AC7 - 1851 - R81. 

J) SCBElUAS DE Bt\SES 
DE TEIUPS UGNES 

La meilleure solution, dans le travail de 
transformation, consiste à conserver le sys­
tème de bases de temps du 441 lignes. Il 
s'agit, bien entendu, de la base lignes, car 
celle d'image n'est pas à modifier. 

Tous les montages qui fonctionnent sur 
la fréquence 441 .25 = 11 250 c/s peuvent 
fonctionner également sur 81!1.25 = 20 475 
c/s, même les thyratrons genre EC50 ou 
4690. Ceux-ci, cependant, sont plus délicats ; 
l'effet de vieillissement du tube se fait sentir 
d'une manière plus intense que dans un 
tube à vide et les caractéristiques des thy· 
r·atrons d'un même type ne sont pas rigon· 
reusement Identiques. Le technicien peut. en 
premier lieu, tenter de faire fonctionner 
le thyratron de son récepteur, sur 819 lignes, 
Il suffit de procéder comme suit : 

1• Agir sur les réglages de fréquence et 
d'amplitude pour passer de 441 lignes tl 
819 lignes, avec une largeur d'image cor­
recte ; 

2• En cas de non-réussite complète, dimi• 
nuer de moitié la valeur du condensateur 
de charge, c'est-à-dire celui qui se trouve 
entre la plaque (après la résistance de pro­
tection de quelques centaines d'ohms) et la 
cathode ou la masse ; 

3• Si J'amplitude est Insuffisante, essayer 
de permuter les thyratrons des dl;ux basea 
de temps ; 

4• Enfin, si le fonctionnement n'est tou• 
jours pas correct, adopter ·un oscillateur 
blocking pour la base lignes, celle d'image 
pouvant rester à thyratron. 

Si la base de temps lignes est dn type 



b~ocking, le passage de 441 lignes à 819 
ligu~~ s··obtient, ~tu général, en "lli>sant sur 
lu réglage~. Si cela ne riiussit pas, on modi· 
fiera le montage primitif en le ramenant à 
C!<lai de la figure 9, indiqué à titre d'e..xem­
ple. Il utilis~ du bobinages Optex. Il va de 
11oi que si l'on s-e procure des bobinages 
d'IUle autre marque, le schéma est à peu 
prh le même. Le technicien doit exiger avec 
cu bobinages le sch~ma recomm3ndé par 
leur fabricant et le suivre fidclement. Sur la 
figure 9, nous avons indiqué également Je 
dispositif de séparation ligne"imagc à partir 
des points « Sy » des figures 7 et S, ainsi 
que la lampe finale, la diode d'amortisse­
ment et le branchement au bloc Optex. On 
remarquera que la la1npe de puissance est 
une EL38 dont l'utilisation est indispen­
sable en 819 lignes, à la place des habituelles 
EL~IJ, 807, 4Y2:>, etc., qui ne sont pas suffi­
samment puissantes pour le nouveau mun­
tage. La lampe v, peut êll·e une triode que[. 
conque, analogue à la 6.J5 : 6C5, élément de 
6S~7. ECC-40, 6~7. ou encore une pentode 
montée en triode : 6J7, 77, fiC6, EF6, 6A lti 
(écran à la plaque et grille 3 à la cathode). 
A partir du point « Sy », on connecte à la 
grille de V, le condensateur de synchroni­
sation, de 50 pF, et, vers la ba;e image, 
C (0,1 t~F géné1·alement) et R,, de 200 000 Q 
à 1 MQ.' 

A partir du point M, nous trouvon~ le 
système amplificatwr à lampe V2 = EL:lR, 
suivi de !"ensemble de déviation D, de la 
lampe d'amortissement et de récupération 
V, = EZ.tiJ, de la redt·esseuse pour la T.H.T., 
V,= E\'51. Le transformateur de sortie T.L. 
est le modèle no 1086.4 Optex. Comme on le 
voit, il fom·nit également la T.H.T. de 7 000 
à !! 000 \'. Si le poste primitif possède un 
dispositif à T.H.T. indépendant, c'est-à-dire 
à haute fréquence ou fol}ètionnant sur le 
secteur, on remplacera le transformateur 
10 86-t par un transfot·mateur de sortie simple 
qu..- l'on trouvera chez le mème fahril'ant. 
La r6J>istance d'écran R, est d'un modèle 
bobiné à eollier, de 6 000 0-10 W. On la 
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réglera de manière que la linéarité et l'am­
plitude soient les meilleures. Ce montage 
est valable, à partir du point M, avec tout 
autre système de base de temps, à condition 
qve celle-ci reçoi va le signal de liynchro­
nisation de ums convenable, comme il a été 
.xpliqué plu1 haut. 

La figure Hl donne le sché-rna d'un multi­
v!brateur. Rappelona que eette bue néces­
site un signal de sens inverse à celui qui 
eouvient aux thyratrons tt aux blocklngs, 
e'es1-à-dir@ un signal comme celui de la fi­
curt~ 6 -A'. La lampe V, est une ECC40. 
Il convient, til terminant, de conuiller aux 
lMteurs, de choisir les montage1 lu plus 
aimples, car la transformation d'un télé­
viseur est un travail délicat, qui ne peut 
ttre entrepris que par des techniciens tres 
au eourallt de la technique de la télévision. 

P.JUSTER. 
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Le courant de grille est un fadeur très important dans le fonctionnement des tubes 
électrouiq ues, et dont on ne se soucie pas assez. ~on seulement il est un indice 
d{' la qualité de ceux-ci, mais, dans c.ertaines conditions, il peut perturber 
gravement les cor.ditiona dans lesquelles ils fonctionnent, en déplaçant le point 
cle repos sur le réseau de caractéristiques dans des régions où il ne devrait 

pas se trou,·er. Ce phénomène est surtout sensible lorsque l'on utilise des 
résistances élevées. dans les circuits de grille : oscillateurs, amplificateuu BF, 
comn:andes automatiques de sensibilité (montages antifading). 

Le but de la présente étude est d'examiner le comportement du courant grille 
dans ces différents cas, afin de permettre de remédier à cert'ains défauts dont 
l"origine reste parfois nébuleuse. 

1. - ConBtitution dM courant urille 

Nous fixerons d'abord le sens du cou­
rant de grille en disant qu'il est positif 
quand il a Je sens du courant d'anode, 
c'rst·à-dire quand il correspond à une 
captation d'électrons par la grille. Il est 
négatif dans le cas contraire, c'est-à-rtire 
quand il correspond à une sortie d'élec­
trons. 

Examinons d'abord comment la gril­
le peut capter des électrons. En premier 
lieu, il y a le cas où elle se trouve por­
tée à un potentiel positif par rapport à 
la cathode. Si, comme il est de règle en 
réception, on utilise une polarisation 
négative, Je courant de grille ne peut 
provenir que d'excitations alternatives 
trop copieuses, dépassant en amplitude 
cette polarisation continue. Ce phéno­
mène, qui n'est guère à craindre en hau­
te fréquence, où les amplitudes alter­
natives restent, en général, inférieures à 
1 ou 2 V peut, par contre, &e produire 
en bass~ fréquence. 
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n y a ensuite le cas où la grille, bie4 
que négative par rapport à la cathode, 
capte cependant des, électrons. On sait 
qu'en réalité, le courant positif de gril­
le ne s'annuie que lorsque cett• électro­
de atteint une tension l~èrement .aé-

gative, de l'ordre de -1 V. Cela est dO. 
au fait que les électrons émis par la ca­
thode ont une certaine vitesse, et que le!l 
plus rapides d'entre eux, emmagasinent 
une énergie cinétique assez grande. Si 
cette énergie est juste suffisante pour 
vaincre la barrière de potentiel négatif 
offrrte par la grille, mais pas assez gran de 
pour la dépasser et permettre aux él~c­
trons d'atteindre la plaque, ceux-ci iOnt 
captés par la grille. 

\ 
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' Ce courant peut se calculer au moyell 
t1e la formule de Maxwell-Boltzmann, qui 
~égit ce que l'on appelle le domaine del 
courants de départ, et qui est établie se· 

. lon une loi statistique de la répartition 
des vitesses dan$ le flux électronlqu~ 
Du côté des courants négatifs, nous trou­
vons plusieurs raisons pour que la gril­
le les provoque : 

'n y a d'abord I-e cas des grilles con• 
taminées, c'est-à-dire recouvertes partiel· 
lemcnt d'oxydes émissifs. Une grille peut 
êtr\: contaminée au moment de la fabri• 
cation du tube, ou bien à la longue, par· 
ce que des parcelles d'oxydes volatili· 
1és de la cathode sont venues se dépo-
6er sur ses spires. Dans ces condition&, 
elle devient émissive et, si elle est néga· 
tive, ses électrons sont captés par la 
cathode. L'émission directe d'une grille 
contaminée est heureusement, toujoura 

·faible ; sinon. l• tube serait lnutill&a­
ble. 

Il faut ensuite considérer les fwtet 
d'électrons par les supporta isolants tl 
lea micaa qui entrent dans la struch:tN 
du tube. Cea électrons cheminent par 
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ë6ll'àùclion le long des isolants, yers les 
électrodes positives (plaques et écrans) et 
n'inti>rrssent pas le vrai flux électro­
nique. Arrachés à la grille par cette voie 
parasite" ils n'en constituent pas moins 
un courant négatif de grille. 

'Voyons enfin le facteur le plus im­
portant et le plus connu qui intervient 
dans le courant négatif de grille : le vi­
de imparfait de l'ampoule. Quelle que soit 
la perfection du pompage, quelle que 
soit l'activité dPs getters, il reste inévi­
tablement quelques molécules de gaz, et 
celles-ci se trouvent ionisées de deux 
façons, soit parce que la tension con­
tinuè de plaque est plus élevée que la 
tension d'ionisation du gaz, soit parce 
que les chocs des électrons contre les 
molécules, les dissocient en faisant appa­
raître des ions positifs. 

Ainsi, la présence d'ions positifs dans 
l'ampoule est certaine, et ils sont évi­
demment captés par la grille négative, 
sur laquelle ils neutralisent des électrons 
négatifs. 

Un courant d'ions de sens positif s'êta­
bit donc ; mais comme il correspond, en 
réalité, à une disparition d'électrons sur 
la grille, il se manifeste par un courant 
négatif de grille. On sait que la mesure 
de ce courant négatif sert à caractériser 
le degré de vide d'un tube, puisqu'il est 
d'autant plus important qu'il y a davan­
tage d'ions, c'est-à-dire que le tube est 
mal vidé. 

Le courant grille total est égal à la 
somme algébrique de tous les courants 
élémentaires que nous venons de signa­
lPr. Sur la figure 1, nous avons tracé les 
trois principaux : le courant positif, 
le courant de fuite et le courant négatif 
dû aux ions, en restant dans le domaine 
des grilles négatives. On voit que le cou­
rant positif vient s'annuler rn courbe 
exponentielles, selon la loi de Boltzmann,, 
aux environs de -1 V. Il existe un po'inl 
où la somme de deux courants négati{s, 

Figlire ' 

compense juste le courant positif. En 
ce point, le courant total résultant s'an­
nule, et le potentiel négatif correspon­
dant est appelé < potentiel flottant de 
grille •. C'est la tension que prend la 
grille lorsqu'elle est déconnectée. Dans 
des régions plus négatives, mis Il. part 
le très faible courant de fuite, ~eu! sub­
siste le courant dû aux ions ; c'est là 
qu'il faut se placer pour le mesurer. 

Signalons, en passant, que l'ionisa­
tion des gaz résiduels est la raison pour 
laquelle, dans les tubes électromètres, 
on ne dépasse jamais des tensions 
d'électrodes d'une quinzaine de volts, de 
façon à rester largement au-dessous de 
la tension d'ionisation ; sinon, toute 
mesure serait impossible, les lons as­
surant une décharge permanente. 

2. - lnfluetlce des résistance• 
de grille 

Puisque le circuit grille est le siè­
ge d'un courant, chaque fois que l'on y 
intercale une résistance, cette dernière 
entraîne une chute de tension qui se ré­
percute sur la tension de grille, donc sur 
le courant. Nous devons donc nous at­
tendre ù des phônom1'ncs d'auto-com­
pensation, ct il est intéressant. de voir 
comment, dans ces conditions, se fixe le 
potentiel de la grille, et s'il est différent 
de celui qu'on a essayé de lui donner 
par une source de polarisation. 

Prenons d'abord le cas où aucune po­
larisation extérieure n'est appliquée, et 
qui se présente pour le schéma de l'os­
cillateur de la figure 2. La résistance de 
fuite de grille Rg retourne directement 
à la cathode. Initialement, Vg est nul et 
la courbe de la figure 1 nous apprend 
que Ig est faiblement positif. En passant 
dans Rg en suivant le sens de A vers B, 
il donne en B une tension négative sur 
G, _qui a tendance à diminuer Ig. 

Le courant d'équilibre s'obtient fac!­
lemen t grâce au graphique de la figure 
3, où l'on a tracé, à partir de l'origine, 
une droite de coefficient angulaire 
-1/Rg ; représentant les variations de 
tension aux bornes de Rg en fonction 
de Ig. Il est clair que le point d'inter­
section P de cette droite avec la courbe 
lg-Vg, constitue le point de repos cher­
ché, et qPI'il correspond à une petite 
tension négative sur la grille. Ce cou­
rant de rrpos peut être trompeur, en 
laissant croire que l'oscillateur fonc­
tionne faiblement, alors qu'il n'en est 
rien. 

Si une tension oscillante existe sur la 
grille, elle se trouve détectée par la dio­
de constituée par cette électrode et la 
cathode, et le courant détecté, de même 
sens que le précédent, se superpose à 
lui. La grille devient alors fortement né­
gative ; dans ces conditions, son cou­
rant propre se trouve Inversé, et le 
point P se_ sépare en deux points P' et 
P" sur la droite ·et sur la caractéristi­
que Ig Vg. On voit alors qu'en réalité, 
le courant mesuré dans ng devient la 
somme d'un courant détecté positif l'le­
vé et d'un courant propre de grille, fai­
blement négatif. 

Prenons maintenant le cas classique 
(:l'un tube amplificateur B.F. compor­
tant une résistance de polarisation auto­
m8!ique d~ns sa cathode ·et une résis­
tance de fuite dans sa grille, conformé­
ment au schéma de la figure 4. Le po­
tentiel de cathode étant toujours pris 
comme origine des tensions, la grille se 
trouve portée à un pot en ti el négatif as­
sez élevé, et le cournnt griJle ·est néga­
tif ; il circule de B vers M, et la tension 
nrgative en B est moins élevée que la 
tension négative en M, par rapport à la 
cathode. Dans ces conditions, si l'on 
trace un graphique analogue à celui de 
la figure 3, on obtient la figure 5, et le 
point P d'intersection de la caractéris­
tique Ig-Vg avec la droite de coefficient 
angulaire -1/Rg, tracée à partir du 
point de polarisation de cathode, per-

met de trouvn la tension négative effec­
tivement appliquée. Par conséquent, la 
tension de polarisation OS que l'on 
croit appliquer à la grille, est diminuée 
de la quantité RS. Pour qu'elle soit ·ef­
fectivement égale à OS, il faudrait que 
la droite soit verticale c'est-à-dire que 
Rg soit nulle. Si la valeur de Rg est aug­
mentée, la droite tend à se rapprocher 
de J'horizontale et le point P tend vers 
le point Q qui, nous l'avons vu, corres­
pond à des tensions négatives de l'or­
dre de -1 V. 

Ainsi, nous voyons apparaître le dan­
ger d'adopter de trop grandes valeurs 
pour Rg dans le montage des tubes de 
puissance. On obtient alors une tension 
négative de polarisation l!_"op faible, qui 
cause une surcharge et des distorsions, 
le point de fonctionnement du tuhe 
n'étant plus placé de: façon correcte dans 
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le réseau des caractéristiques. Les mê­
mes considérations seraient valables si, 
au lieu d'une résistance de cathode, on 
obtenait la polarisation de base au 
moyen d'une tension négative appliquée 
à l'extrémité de Rg. 

En pratique, il y aura donc toujours 
intérêt à majorer légèrement les polari­
sations de base, et cela d'autant plus 
qu'elles seront faibles et les résistances 
de grilles élevées. Cela est, en particulier, 
valable pour les tubes HF commandés 
par la CA V grâce à des résistances supé­
rieures à 500 000 O. On ne risquerait 
guère, dans ce cas, une excitation alter­
native faisant passer la grille dans le 
domaine positif, mais on fatiguerait le 
tube, surtout s'il est à grande pente. 

3.- Conclusion 

De tout ce qui pfécèdf), Il résulte que 
la mesure du courant négatif de grille 
d'un tube à une grosse importance. Non 
seulement elle permet d'apprécier son de­
gré de vide, mais aussi de voir à l'a­
vance de quelle façon il faut le polari­
ser pour lui assurer un fonctionnement 
correct. II n'est pas rare, surtout dans 
les tubes de puissance, de constater des 
courants négatifs de grille très impor­
tants et, ce qui est plus grave, augmen­
tant régulièrement avec la polarisation. 
Pour que ces tubes fonctionnent bien, 
il faut diminuer leur résistance de gril­
le jusqu'à la limite inférieure permise.' 
Si, au contraire, les courants sont fai-: 
bles et n'augmentent pratiquement pas· 
au delà d'une certaine tension négative, 
on peut utiliser lea tubes sans précautions 
spéciales. 

G. MORAND. 
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M'AN ŒUVRE PRATIQUE 
DE L'OSCILLOSCOPE 

L • ~10nœuvre q'un oscillosce>pe 
catho!iiqu~ n'offre pas, çle dif­
ficultés spéciales ; encore faut­

il, cependant, prendre certaines pré­
~autlons indispensahles, si l'on veut 
objenir des résultats satisfaisants et, 
sl1rtout, litUUrer à l'appareil une 
lopgl'e qurée de service, sans risque 
de p~nne. 

Nous allons donc indiquer la suite 
des manœuvres à 6ffectuer : 

1° On adapte l'appareil à la ten­
sion du secteur, r-n branr1hant, s'il 
y 11 lieu, Je comn1utatPur ou le fu­
sible placé sur le trans,formateur 
d'alimentation, sur les douillt-s ou 
les plots correspondànt à cette ten­
sion. l.lne tension d'alimentation d if­
férPnte dt? la tension normale pré .. 
vue, constitue un danger pour le 
tube. 

On relie l'appareil au secteur à 
l'alde de la liehe du co~don d'ali­
mentation, introduite d(:;lns une prise 
de courant, Pt on n1et l'oscilloscope 
en marche à l'alde de l'interrupteur, 
souvent couplé av(•c le bouton de 
r~glagP de l'intensif~ lun1lneuse du 
spot électroniquf'. On tourne alors 
ce pol! lon jus te dans la position per­
mettant d'entendre le déclic de l'ln· 
terrupteur. 

~· On attend pendant 30 secondes * une n1inute pour laisser aux ca­
thod~s le temps de chauffer, et le 
bouton de lumière restant au début 
de sa coqrse. A ce moment, en agis­
sant sur ce boulon de réglage, un 
J,pot cathodlrrue plus 011 moins lu· 
mineux allparaît sur l'écran fluo­
r~~cCIJt. 

nemarqUOIJS, dès maintenant, que 
l'jmmppilité d'un spot trop brillant 
s~tr l'écran risque d'amener rapi­
de.ment une détérioration de Ja cou­
l'lie fluorescente au point d'impact. 
Jlour éviter cet accident grave et 
pour Brolongcr la durée de vie <ill 
tqbe cathodique, il est indispensable 
d'observer Jes précautions auivan· 
tes 1 

a) Ne laisser jamais le s.pot lm· 
mobile sur l'écran pendant long­
temps. An moment du réglage, il 
faut ap·pliquer, sur les plaques de 
déviation verticale, Ja tension de 
.hal'Yl!Se, de façon à obtenir uno 
~iane lumineuse horizontale. 

1>) On dolt toujours utiliser le 
fllbe 11vec un minimum de lumière 
Cl de cop.centration du ~pot, per­
jnettant just~ d'atteindre une vis!­
}>illté satisfaisante de la courbe. A 
l!et tlffet, l'observation ne doit pas 
fe fair~ en lLunière vive, n1ais en 
luljl!èr~ atténuée, el l'écran llli-n,êrpe 
aera proté-gé rte la lurnière extérieure 
par un capot ou un para-soleil. 

c) T·• spot visible et, par consé­
quent, l'oscillogramme, ne doivent 
.:pppraître sqr l'écran que pendant 
l' t~mps strictement néces~~alre à 
l'étude considérée. 

li;ntre deux mesures, remarquons­
le, H est Inutile, et mi'rne gênant, 
d, couper le courant d'alimentation. 
•~" suffit de ré>duire l'intensité du 
•pot, en tournant le bouton de ré­
ci•~~ 4• la lumière au minimum. 

Slins pourtant litCtionner l'interrup­
teur. Le" cathodes des lampes et du 
tube restant chaudes, l'appareil est 
prèt immédiatement pour la mesure 
suivante. 

3• 'on ajuste Je boqton de concen­
tration, ee qui fait varier Je poten­
tiel positif sur la première anode, 
jusqu'à ce qu'on an1ène ainsi Ie dia­
mètre du spot à être relativement 
réduit, mals sans exagération. 

4° On plare le combinateur de 
déviation horizontale sur la position 
<< balayage », et le combinateur de 
fréquf'UCP de balayage sur une gam· 
me queJ(·onqne. Le bouton de conl­
mandP" de- l'arnprlificatenr horizontal 
est placé au début de sa course, 
l'jnvrrsf'ur de déviation horizontale 
sur la position « ampl!firateur ». 

En tournant alors le bouton de 
r~glage de la lumière, on fait évl­
d.,mment apparaître un trait lumi­
neux horizontal sur l'écran. 

5° En n1anœuvrant slmultanément 
le bouton de réglage de l'intensité 
Inmiueuse et le bouton de concen­
tration, on donne à ce trait huni­
neux la brillance et la finesse que 
l'on désire, pour assurer une obser­
vation agrt~ahle. 

En réalité, pour obtenir le me!l­
leJlr réglage, on fait d'abord app'l­
raître le trait lumineux horizontal, 

en agi~sant sur le bouton de régl'lge 
de l'intensité lumineuse. On con­
centre au maximum ce trait avee le 
bouton de concentration, et ou aug­
ment~ ensuite l'éclat, en agissant 
sur le bouton de réglage de l'inten­
sité. 

En pratique, ces deux ré~Iages ne 
sont pas indépendants, pour le> rai­
sons techniqtles ex·pliquées ; mals 
il y a toujours une position opti­
mum. Lorsqu'on dépasse cette li­
mite, le trait de l'oscillo·gramme 
a'épaLssit de nouveau. 

Au fur et à mest1re, d'ailleurs, 
que l'oscillogramme observé devient 
plus complexe, l'intensité lumineuse 
moyenne de la figure semble diJn!­
nuer. Le réglage de cette lumlnosl'té 
apparente s'effectue uniquement en 
agissant sur le bouton de réglage de 
l'intensHé lumineuse. 

6• En agissant sur les boutons de 
centrage vertical et de centrage ho­
rizontal, on déplace et on centre Je 
spot et le premier trait obtenu. Le 
centrage vertical permet le déplace­
ment vers le haut et ver.s le bas, 
le centrage horizontal vel'S llit gau­
che ou vers la droite. 

7• Le commutateur de déviation 
horizonla,le étant placé sur la posi­
tion « balayage >, la base de terups 
envole la tension en dents de acle 
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sllr les plaque~ de dévlaHQn bqri­
zontale et produit le balayage inté­
rieur, comme nous l'avons déjà si­
gnalé p<lus bau!. 

Le commutateur de fréquence de 
balayage pemtet de choisir une gam· 
me de balayage approximative, et le 
réglage précis est tevminé avec le 
bouton d'·ajustage. Le bouton de ré­
glage de l'amplificateur horizontaJ 
permet de régler l'amplitude. 

8• Une tension horizontale exté­
rieure, utilisée dans un but d'étude 
ou de synchronisation, peut être ap­
pliquée directement aux plaques ho· 
rizontales, en plaçant 'l'Inverseur de 
fréquence de balayage sur la position 
zéro. Le circuit fourni.,sant la ten­
sion extérieure est alors relié aux 
deux bornes de déviation horizon­
tale, ,Ja borne inférieure étant Il la 
terre. 

L'inve~seur de déviation horizon­
tale sur la position « direct :> per­
met d'appliquer directement cette 
tension aux plaques, l'inverseur étant 
sur la position « ampli » ; la tel}­
sion est amplifiée et réglable, à 
l'aide du bouton de réglage de l'am· 
plification horizontale. 

9• La tension extérieure à étudier 
est appliquée aux plaque11 de dé<vi"'­
tion verticale, en connectant le -;ir­
cuit corre,spondant aux deux bornes 
de déviation verticale, la borne i.DfO. 
rieure étant à !lit terre. 

Lorsque le commutateur eat a!lora 
aur la position « direct;, >, la teillllon 
est appliquée directement litUX plll­
ques ; au contraire, lorsque I.e com­
mutateur esrt sur une position « am­
pli ~. la tension est amplifiée avlitnt 
d'être appliquée sur les plaques, et 
elle est réglable à l'alde du bouton 
de réiliij!e de l'ainplification vert!• 
eale. 

10• La 'yncllronl·satlon néces.salre 
pour <>bleuir une image stabJe sur 
l'écran est obtenue en observawt une 
relation au.ssl approchée que possl• 
ble entre les fréquences de t&n.sion 
et de ba,Jayage, mais Il faut égale· 
ment synchroniser le balayage sur 
la fréquence de la tension à étudier. 

Cette oynCJhronisatlon peut être ap· 
pllqué<! par le montage Interne. Le 
commutateur de <!é<vlatlon verticale 
est alors appllqué our une posltlon 
« SynCJhNnisation Interne :o, et la 
tension appl!quée sur les bornes de 
déviation verticale aynchronlse a!lora 
le balayage. 

Le commutateur de déviation ver­
tlclitla peut également Mra réglé aur 
une poai<tion c Synchronisation ex~ 
terne • ; à ce moment, la borne 
de syu.CJhron!satlon doit être reliée l 
une souooe de tension externe, auu· 
rant la aynchronlaatlon du balayege. 

La tension de aynCJhre>nislittlon est 
réglée à l'alde du bouton de réglage 
correspondant ; on place au début 
ee bouton vers le tiers de sa couree, 
pour flitcillt<tr l'lmmobH!ntion de 
l'imllj!e, <rt on cherche à immo<blllser 
calle-cl en agissant sur le bouton 
d'ajusblge de !lit fréq)lence de ba­
laylitge. Loraque le rapport des fr~ 
queuoea .. t convenable pour aasurer 
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la nett~té 4~ l'Image, on Mlel"''llln~ 
l 1ttr.rèt d~ eel·le-L'i, t'n tournant le 
.bouton <ie synchronis~Hun ju~qu'll la 
\'aleur voulue. 

Lorsque l'image est lmnwbillsée 
sur l't'eran, le réglage de l'a.mplÜ1-
cateur vertical et de l'amplificateur 
horizontal permet de déterminer 
exactep1ent les propot1ions permet­
tant l'examen le plus facile de la 
pamie intéressante ; dau·s cert·aint 
cas, le réglage de l'amplitude h~ri­
zontale a une action sur la frl.rnence 
de la base de temps ; le reglage de 
cette dernière doit donc ê œe retouché 
en même temps. 

Une image trop laTge par rapport 
à la hauteur est !ilffi-cile à étudier, 
de même qu'une image trop hante ; 
lorsque les dimension" s&nt trop 
grao4es, ·les bords sont défornn6s, 
l'écran dn tube n'étant pas parfai­
tement plan à ea péri-phérie. 

1Jne première précaution 
essentielle 

Lor.que la base de temps ne fonc­
tionne pas et qu'aucune tension n'est 
llppliqnée sur Jes plaques de dévia­
t'lon verticale, le &pot est Immobile 
et brillant. Cetto Immobilité est un 
grave <i!lnger ; !lll·S·si f!!Ut-IJ prendre, 
dèa le début, l'habitude d'éteindre le 
faisceau cathodiq:ue, en agissant sur 
le réglage de l'intensité lumineuse, 
11vant de r@du!re les tensions de dé­
viation. 

L'écran cathod-Ique s'use d'autant 
plus qu'il fonctionne plus longtemps 
et fournit une image plus lumineuse ; 
de là l'absolue nécessi-té de réduire 
la durée des observations au atrict 
minimum. 

UWi! précaution vitale 
L11 précaution préc;ldente est Indis­

pensable pour assurer la vie du 
tu.be; mais la vie de l'opérateur est 
encore p ~IS précieuse. Ainsi que nous 
l'avons noté, les hautes tensions ap­
pliquées ~ur le tube peuvent cons­
t.ituer un danger de Clhoc, et même 
d'accident mortel. Le fonctionnement 
d'un tube de 7 cm exige 750 V ou 
davantage. Pour 12 cm, !1 faut au 
moins 2 000 V ; pour 25 cm, plus 
<le 10 000, et pour certains appareils· 
de télévision, elle peut atteindre un 
potentiel mortel de 25 000 à 30 000 V, 
voire davantage., 

Dans certains modèles d'oscillo­
,copes, les bornes <de déviation hori­
zontale et verti-cale, au lieu d'être 
disposées Il l'avant, sont placée·• à 
l'arrièrè, ce qui expose l'opérateur 
à des contacts accidentels dangereux. 
.De là l'absolue nécessité d'une ma-

AbonneRJ.enls 
et 

rossoriiRJ.ents 
Les abonnements ne peu­

vent être mis en service qu'a­
près réception du versement. 

Nos fidèles abonnés ayant 
déjà renouvelé leur abonne­
ment en cours sont priés de 
ne tenir aucun compte de la 
bande verte ; leur &ervice sera 
continué comme précédem­
ment, ces bandes étant impri­
mées un mois à l'avance. 

Tous les anciens numéros 
sont fournis sur demande ac­
compagnée de 41 fr. par exem­
plaire. 

D'autre part, aucune suite 
n'est donnée aux demandes 
de numéros qui ne sont pas 
accompagnée de la somme né­
cessaire. Les numéros sui­
vants sont épuisés : 747, 748, 
749, 760, 768, 816. 
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La vi, rU l'optlrateur llèperoâ d' 
ce$ prùQ:utions. 

Les manœuvres 
préliminaires 

Avant d'utiliser l'appareLI pour 
des études complexes, U faut d'<tbord 
se rendre compte de la façon dont U 
fonctionne. 

Des manœuvres préliminaires sim­
ples permettront un R{llprentis.sage ra­
pide de l'opérateur. 
\ Une tension continue aPJlliquée JUr 
Œe$ bornes de déviation verUci\]le dé­
termine la déviation du s·pot en haut 
ou en bas ; une· tension appliquée 

·sur les bornes de dé·v!ation horizon­
tale, le déplacement du spot vers lt 
droite oll vers la gauche. 

Lorsqu'on 11ppllque sur les bornes 
de déviation une tension altemative 
variant constamment suivant la for­
me sinusoïdale bien connue, le spot 
se déplace horizontalement ou ver­
ticalement rapidement, de droite à 
gallche ou de haut en bas. Au milieu 
de l'a>lternance, le s.pot se trouve au 
centre de l'écran ; pour l'alternance 
n~gative, !! se trouve en bas ou à 
gauche, pour l'alternance positive, 
en hallt Oll à droite. L'amplltude rlu 
dbplacement dépend de l'ampilitude 
de la tension alternati-ve. 

Lorsqu'on utilise ainsi une tension 
alternative, le mouvement du spot 
est trop rapide pour être suivi par 
l'œil et, en raison de la persistance 
de l'impression rétinienne, Pobserva­
teur croit apercevoir une ligne con­
tinue lumineuse, verticale ou hori­
zontale. 

Si la même tension alternative est 
appliquée, à la fols aux plaques 
verlica,les et horizontales, ave.c la 
partie opposée de la tension appli­
quée sur la borne commune <les 
plaques, le pinceau cathodique est 
attiré par des forces horizontale ~t 
verticale égo.les, et la trace présente 
alors une position à 45•, dirigée ver• 
la gan~he ou vers la droite, suivant 
le sens de cohnex!on des plaques 
horizontales. 

La longueur des trace~ alternatives 
est, en général, proportionnelle à 
l'amplitude des tensions, et l'angle 
dépend des rapports des tensions des 
deux tensions composantes, 

La première manœuvre à effectu~r 
pour s~ rendre compte du fonction· 
nement d'un oscilloscopt consiste 
donc à utiliser le courant aHerno.tit 
du secteur, pour produire sur l'écran 
une con rbe lnmlnescenie. 

Il suffit de mettre Je bouton de 
réglage de fréquence de balayage sur 
la position c 100 périodeo , par 
seconde, et de relier la horne mar· 
qnée « alternatif " à la borne supé· 
rleure de déviation verticale, cie ma~ 
nlère à app-liquer la tension du sec­
teur sur les plaques de déviation 
verticale. 

La manœuvre des boutons de com­
mande d'ampl!fication horizonta•le et 
verticale permet de réduire ou d'éten­
dre la courbe dans le sens horl· 
zonta! ou vertical ! on peut égale­
ment se rendre compte de la manœu­
vre du ce>Jtrage, alns! que de la ma-. 
nœnvra de syncllrontsation. 

Il est possible d'obtenir sur l'écun 
deux, trois ou plusieurs cycles ·in 
phénomène pé'l'ie>dique, pour assurer 
une mel!leure observation. On se 
rend compte de ce phénomène en 
ajustant la fréquence de balayage, 
non plus sur la fréquence 100, mals 
sur la fréquence 25, ce qui permet 
d'obtenir quatre périodes sur l'écran. 
Nous reviendrons, d'ailleurs, sur ce 
point particul!er, lorsque nous étu­
dierons 1 'osci!J oscope comme volt­
mètre p.lternatlt. 

P. HEMARDINQUER. 

OUELOUES PRIX ... 
BOIJINJ\,GE$_ J-riownet 

Bloc pour Supe-r BRUNET (pQur CV 0.46 ~ MF 472 Kc) 350 
,. ,. ;:. RENARD . ,. ,. 0.49 et Mf 472 Kc) 680 
l> l> Hétérodyne f.E.G, _ -· ••• ·- - ................ 1 500 

Self de c:hoc T.O. sd modèle, pr hétérodyne ...... - ....... , 91 
:. » ,. R.1 00 SU 225 mA ......... ·-· -· ·- ... .... .... 185 

CONDI:NSATEURS 
20 'l!Pac. m.in diverses en s1ch~ ........ - - ............. _, l,l 108 

lOO 
195 

20 :1> papier > » .... .., ...................... , 
CV. 2 x 130 + 360 pf - ...... ·- ....... - ................ , 
32 mfd 150 V. t11be carton pour T.C .......................... , 
50 mfd 25'V. ,. ,. ,. polar .• _ - - ...... ... 

CONNECTEURS (bak~lite B.F.) 
T y~ macho ire 12 confilcfS • 11\.1. •1 femell• - - - - .... , 

> > 16 :. » > -----

CONTACTEURS (typo • bloe •) 
1 !llleHe 2 circuih 4 positions ..................................... 1 

2 » 2 " 4 l> -·-·--------

DECOLLIJ:TAGE 
Clips pr lam.pes c transco », s11ch.t de 1 00 pièces ----1 
feutres pour boutons l> l> > ,. ---: 
Crocodi4es à douille ,. l> 20 l> 

Relais 2 cosses + 1 patte filetée, sachet de 100 pièces 

FILS 
Cable~ 11rrntriuin, sectie~ns diverses (7 il 15/1 o•). 

50 
20 

300 
400 

90 
ua 

100 
50 

lOO 
200 

Les 100 m. auortis ............. 1 350 
5 Qonduct. P9ur H.P. 1Les 10 m ... ·-· -· ... __ ..... 200 
Tresse métallique plate pour mane. les 1 0 mètres lOO 

HAUT· PARLEURS 
Âimanf perm•nent 21 cm transfo 5 000 ·-·- _ - - -·... 600 

LAMPES 
leux de 4 .l,·mpes miniatures. série battoriOJ 1 

a) 1R5- 1T4- 155- 3S4. Le jeu .......................... 2.2'75 
tb)1R5-1l4-1S5304 ,. ............................. 1.'750 
c) 1R5. 1l4. 1S5- SAS » -· ·-· .•• ·-· -· ·-· ...... 1.600 

MANDRINS (pour bobinages) 
lMo11lés li pattOJ. di;s.m. 22 mm., haut. 37 mm. - ........... , 40 
r rolitul à embase l> 25 " l> ao l> 75 

MOTEURS DE P. U. 
Type •synchrone 110/220 V. réglage de vil. plateau 30 cm. 3.200 

PICK·UP (hante qualité • prix exceptionnel!) 
Type élutro-magnélique, bras moe!é. très puissant . . .•. .•. 990 

POTENTIOMETRES 
Graphite. ave-c i·nlerrupteur. 5 K • 1 0 K - 25 K - 50 K 

100 K- 250 K. 500 1<- 1 Mg. 10 pièces usor-
ties au choix .•.... ·-· ...•• __ .... _ ......... - .... 750 

Bobinés vitrifiés 350 ohms OA29 ... ·~ ... .., - _ ... - ... 300 
Bobinés P.M. axe f&ndu 100 ohms ·-· -· ....... ---... 135 
Bobinés 20 ohms pour c. réaction. etc ..•..•.•.. -· ••• ·-· - 150 

SOUDURE 
Le Kg •. ·-· ·-· .................... , ...... ·-· .••.•. ·-· -· 995 

TRANSFOS 
Standard 65 mA 280 V. 6 V; 3.!5 V. type Label 

350 v. 6 v. 3.5 v. 
SOO V. 6 V. 3.4 V. 

T.H.T. pour osciNos P.110 V. S. 2 500 V. 6 V. 3 2 V. 5. 
Driver pou•r push pull (plaque .friode à 2 grilles) , ...... . 

VIBREURS 
Type redre$seur, 2 V. 4. culot al'ld 9 broches 

890 
890 
450 

1.450 
950 

450 

RA 010 M ... J. GENERAL RADIO 
19, rue Claude-Bernard, 

PARIS (a•) 

Tél. : GOB. 47-69 et 95-14 
C.C.P. PARIS 1532-67 

SERVICE PROVINCE RAPIDE 

1, boulevard Sébastopol 
PARIS (1"') 

Tél. : GUT. 03-07 
C.C.P. PAHIS 743-742 

DEPANNAGE RAPIDE 
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LA RÉCEPTION A BORD DES AUTOMOBILES 1 l''' l i! 
" ll:i! 

f,: 
rll'' 
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1 -A pratique de la radio à bord des auto­
L mobiles se développe de plus en plus. 

L'alimentation du récepteur à partir 
de la batterie par convertisseur ou vibreur 
apporte, en effet, la solution idéale au 
problème du poste mobile. 

Si l'écoute ne présente aucune gêne lors­
que le véhicule est à l'arrêt, il n'en est 
plus du tout de même lorsque celui-ci est 
en mouvement. Il peut être cependant in­
téressant el même utile de recevoir en 
marche. Les longues étapes paraissent 
moins monotones lorsqu'elles sont agré· 
mentées de quelque musique ; au cours 
de certaines compétitions sportives, ra· 
dio-rallye par exemple, des ordres ou des 
nouvelles sont reçus à bord des voitures 
suiveuses. 

Or, lo ·sque l'automobile est en mouve­
ment, l'audition peut être gênée par une 
multitude de bruits parasites, si l'on 
n'adopte pas certaines précautions indis­
pensables. Ces bruits sont d'origines di­
verses, généralement connues comme les 
parasites de bougies ou de génératrice ; 
d'autres, qui le sont moins, comme, par 
exemple, ceux que provoquent les pneus, 
dans certaines conditions, par accumu­
lation d'une charge électrique statique qui 
se décharge ch?que fois qu'elle en trouve 
l'occasion. [is peuvent r·endre l'écoute ab­
solument impossible et sont toujours très 
désagréables. 

Une règle générale doit être observée : 
multiplier les prises de masse au châssis 
du véhicule, et, bien entendu, des prises 
de mass'l dignes de ce nom. Ainsi, le blin­
dage du récepteur sera fixé au châssis 
par de nombreuses vis, non pas dans un 
but de rigidité mécanique, mais pour as­
surer un meilleur contact électrique. Les 
parties en contact doivent être absol\unent 
lisses, bien propres, dépourvues rie toute 
peinture, graisse ou oxydation. S'assurer 
que toutes les vis sont bien serrées ; une 
vis qui c flotte ~ dans son trou ne joue 
pas son rôle ; au contraire, sous l'action 
des trépidations, elle peut être une source 

·de bruits. Nous reviendrons un peu plus 
loin sur ces précautions qui visent à se 
débarrasser des parasites captés. Mais 
tout d'abord, il convient de diminuer, 
dans la mPsure du possible, la prorluction 
de ces parasites proprement dits qui ont, 
pour la plupart, leur origine dans l'ins­
tallation électrique de la voiture. Les plus 
importants sont provoqués par les étin­
celles de bougie et par le distributeur de 
la bobine. Tous les usagers de la radio 
~onnaissent bien ces bruits caractéris­
tiques, dont la fréquence varie avec la 
rapidité du moteur. Leur explication est 
très simple. La bob.ine d'allumage est mÎ 
vulgaire transformateur élévateur de ten­
sion à grand rapport de transformation, 
dont le primaire est coupé périodique­
ment. Ces coupures provoquent dans le 
secondaire un courant rle haute tension 
que le rlistributeur rotatif distribue à 
chaque bougie. Les impulsions de tension 
provoquant l'étincelle sont de l'ordre rle 
10 000 v. 

Il convient donc d'éliminer, dans la 
mesure du possible, les interférences pro­
voquées par les arcs du distributeur et 
par les étincelles des bougies. On diminue 
les premières en abrégeant le temps d'ex­
tinction et la période des impulsions par 
une résistance au carbone d'environ 10 000 
Q disposée en série entre le câble centra} 
du distributeur et l'extrémité haute ten­
sion de la bobine. La valeur de la résis­
tance peut être plus élevée ; elle est déter­
minée de façon qu'elle n'atrecte pas le 
fonctionnement des bougies. 

Pour ces dernières, on peut, s'il est né­
cessaire, intercaler entre chacune d'elles 
et ]•arrivée du courant une résistance 
additionnelle dont la valeur est à déter­
miner expérimentalement. Il existe d'ail­
leurs depuis peu rle temps des bougies 
antiparasites qui renferment, dans lrur 
corps, la résistance en question. Les effets 
sont indiscutables. 

La valeur de la résistancr incorporée 
est conditionnée par l'obtention d'une 
étincelle de bougie n'affectant pas le fonc­
tionnement du moteur. Une autre source 
de parasites est la génératrice, par la 
rotation du collecteur. Des arcs minus­
cules apparaissent entre les lames de ce 
dernier et les balais, provoquant des im­
pulsions de fréquences instables. On les 
élimine généralement assez facilement 
avec un condensateur de 0,5 .uF connecté 
entre la sortie de la dynamo, avant le dis­
joncteur, et la masse. 

Un condensateur de même valeur, placé 
entre la borne de la bobine de delco reloiée 
à la clé d'allumage, et la masse, est encore 
à recommander. 

Il convient aussi de vérifier l'isolement 
des câbles haute tension. Certains isolants 
sont hygrométriques et, dans certaines 
conditions, donnent naissance à la forma­
tion de petits arcs à proximité des pièces 
métalliques ou des câbles basse tension. 
Dans certaines voitures même, tous les 
fils d'alimentation sont réunis dans une 
gaine métallique. Pour éviter les incon­
vénients qui peuvent en résulter, il est 
préférable d'éloigner les fils haute tension 
de tous les autres fils de distribution. Si 
leur isolement est douteux, ils seront rem­
placés. 

Remarque rersonnelle intéressant les 
possesseurs de traction :,vant Citroën : 
sur certains modèles, l'inverseur phares­
code porte également les comrpandes 
d'avertisseurs. Il se produit parfois des 
courts-circuits ou des mauvais contacts. 
Remplacez-le par un commutateur à sim­
ple levier du type 1938-1939. Il est monté 
entre le volant de direction et le relais 
oblique. Il faut supprimer les paillettes 
de contact, de sorte que les bornes ne 
servent qu'au raccordement. 

Après avoir éliminé en majeure partie 
la production des parasites à leur source, 
il ne faut pas oublier que cette élimi­
nation ne peut Hre totale et que, d'autre 
part, les sources extérieures, indépen­
dantes de notre contrôle sont nombreuses, 

ne seraient-ce que celles provoquées par 
nos confrères automobilistes, pour qui 
l'écoute de la radio, sur la route, est le 
moindre souci. En conséquence, il con­
vient également de surveiller tout ce qui 
peut capter et conduire les parasites au 
récepteur. Dans cet ordre d'idée, il faut 
veiller à tous les fils, câbles conducteurs 
de courant, et à l'antenne. Les connexions 
internes de cette dernière sont générale­
ment constituées par du câhle blindé, 
dont le blindage, aux de•rx points extrê­
mes, doit être relié à la masse. Une imper­
fection quelconque dans l'une de ces deux 
prises occasionne une captation de bruits 
par l'antenne même, qui entrent, par ce 
chemin, jusqu'au récepteur. Au contraire, 
des prises bien faites renvoient à la masse 
les impulsions de parasites captés par le 
câble. Sur certaines voitures, on agit sur 
les organes de commande du poste à dis­
tance par l'intermédiaire d'axes flexibles ; 
ceux-ci doivent, dans tous les cas, être 
métalliques et bien connectés à la masse. 

Les câbles de sortie du haut-parleur, 
de l'alimentation du récepteur proprement 
dit seront également judicieusement dé­
couplés par de petits condensateurs. 

Tous les condensateurs utilisés seront 
obligatoirement à corps métallique ; leur 
isolement variera de 200 V pour les décou­
plages basse tension à 20 000 V pour les 
découplages haute tension. Une patte mé­
tallique soudée au corps assure la fixation. 
De plus, une bonne imprégnation est né­
cessaire pour que l'ensemble résiste aux 
attaques de la chaleur, des acides et des 
graisses. 

Les différentes précautions exposées ci­
dessus doivent permettre dans la plupart 
des cas d'éliminer les parasites gênants. S'il 
en subsistait encore, il conviendrait tout 
d'abord de les localiser, notamment de 
déterminer si l'on se trouve en présence 
de bruits recueillis par l'antenne. Pour, 
cela, le moteur étant en fonctionnement, 
on retire la fiche d'entrée de l'antenne 
au récepteur. Si le bruit disparaît, l'an­
tenne est en jeu. Vérifier les prises de 
masse, en faire d'autres. Si ces bruits per­
sistent, une recherche minutieuse sur les 
différents éléments de la voiture permet­
tra seule de vous en débarrasser. Avec la 
tige d'un tournevis, relier les différentes 
masses métalliques avec le châssis. Tel 
capot mal joint, telle portière dont les 
gonds sont encrassés sont la source de 
ces ennuis. Il suffira, la plupart du temps, 
d'un nettoyage des vis, de rendre les sur­
faces bien lisses pour qu'ils disparaissent. 
Si ces dispositions sont insuffisantes, on 
devra, chaque fois qu'il est nécessaire, 
réaliser des prises de masse à l'aide de 
petits ressorts de bronze. 

En résumé, si les différentes règles es­
sentielles sont observées, toute gêne per­
sistante ne peut-être réduite que par une 
recherche patiente. Un câble de distri­
bution oxydé, un collecteër encrassé, voilà 
des causes suffisantes pour créer des para-, 
sites insupportables. F. H. 
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L JE CR 851 est un récepteur 
de luxe, dont la sensibilité et 
la musiœlité sont particulière­

rement aatilfaisantes. H est équipé 
4e quatre tubes Rimlock, d'nn push• 
pull de tubes 6V6 et d'un indicateur 
eaU.odlque EM4. 11 permet la récep• 
tion des gammes suivantes : 

OCl ~talée (banJe 25 et 31 m) 1 
12,5-9 Mc/a ; 

OC2 ttalée (bande 50 m) 1 6,5-5,11 
Kc!•; 

PO normale : t' 600-520 ke/a 1 
GO normale : 300-150 kc/s ; 
OC normale : 18·5,9 Mc/s. 
tA cadran est d'une lecture t~ 

facile. De cUmensions Importantes 
(olliSX180 mm), il constitue, en effet, 
la pte11qûe totalité du panneou Avant. 
t.a "ourse de l'aiguille Indicatrice est 
dt SSO mm. Des glaces séparées ~ont 
t.UiHién pour le~ gammes OC, PO, 
ao. IA m!'>me glace ser1 pour lea 

gammes OCt et OC2 (bandes étalées), 
tea lndlcatlona pour chaque bandt 

8l!i 

étant aupt'rposéea. Pour toutes ln 
bandes, la lecture du cadran •• fait 
eur toute oa largeur, qui, comme 
nous l'avons indiqué, est à peu près 
la même que celle du rèeepteur. C'est 
dire la grande facilité avec laquelle 
on peut rechercher et repérer lea 
stations, même celles de la gamme 
OC normale. L'étalement est évidem­
ment encore p,lus impe>rtant pour les 
gammes OC1 et OC2. Le rPpér<lge des 
différentes gàmtnes e~t réalisé à 
l'aide d'ampon.les d~ r10<1ran. Vne ga­
lette spéciale du bloc est ut;lisée pour 
la commutation. 

Récepteur de luxe du type alternatif, permettant la réception 
de cinq gammes, dont deux OC étalées. Son cadran à grande 
visibilité facilite beaucoup la recherche des stations. Sa musi­
calité particulièrement remarquable est due à l'utilisation d'un 
étage push-pull et d'un correcteur de timbre du type à contre­
réaction compensée . 

._ __________ _..,.S""'. 

La musicalité e:ltceJ,Iente de cet 
ensemble est due en particulier à 
l'uU!isatlon d'un étage puah-pull 11-
n .. l, correctemetit équilibré, d'un dis­
positif de commande de' timbre, du 
type à contre-rl!âction sél•dive, entre 
bobine mobile du haut-porlt>ur et ,ca­
tholit de la préampllficl\trice huse 
fréquence, et d'un hant·parleur de 
diamètre suffiunt (22 ctn l, monté 
ttlr un hon hllffle. Ce dernier, rn 
cùntre-plaqué d'tnviron 10 mm 
d'éplllll•eur, Pst de dimensions im­
portantes (t30X330 mm). Il .st situé 

derrière les glaces de cadran. Dea' 
enjo.Jiveurs en tôle ajourée aout flxès 
entre ces glaces. 

Les fonctions respectives 1dt1 tubes 
équipant cette maquette sont les sul• 
vantes :, 

ECH 12, triode hexode changeu.se de 
fréquence j 

E F 4 1, pento-de amplificatrice 
moyt>nnf' fréquence ; 

EBC11, rlno-d'ode triode, détectrice 
et préamplilicatrice hasse fréquence 1 

EF41, pentode montée en clépha· 
seuse cathodique ; 

itUUHtiiiiiiiUUtllltlllltltlllllltlllllllllltlllllllllltltttlltlllllllltlllllllllllllllllllllllttlllllllltlllllllltliilltllllllillltllltt11111tlllttlllltltllll111illlltl(tttttlllllllltltlllltllllltltllllllllllltlltllllltllllllllllllltrtllllllllltlltiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUH 

r------------POUR SATISFAIRE LES PLIJS DIFFICILES 

PRJ5ENTAT1QN 

et 3, rue de REUILLY. PARIS-12• 
Tél.!:phone : D 1 Der ct 66-90 

LE C.R 851 • CADRAN D.B4 
DECRIT Cl-CONTRE 

S LAMPES f'U$H-PULL e !5 GAMMES D'ONDES dont 2 BANDES O.C. ETALfi!S 
~--------~--·DEVIS CENERAL • ------------
LE C#ASSIS 'admi,e • . . . . . . . . . . . . . • 510 .E J·EU de CONDENSATEURS et dè 
LE CADRAN 1>84 visibilité 430x RESISTANCES ................... 1.720 
210 mm 4 GLACES •t tV 2x0,49 2.419 LE )EU DE LAMPE'S iECH4Z - EHl-
Lt DECOR fo~d de glace ...... .. 625 EB~41-H41- Z x 6VS-SY3GB-EM41 
LE U.f~!.l sp4ci~l .. .. .... .. .. .. . 150 l" choi·, garenti UN AN .. .. .. 4.750 
LiE !lt.OC « OMIGA • 5 gammes 10 AMPOULES de CAI>RAN . . . . . . 280 

+ PU. . . .. .. .. .. .. .. • .. .. .. .. • 1.586 1 HAUT -PARLÉUR 24 cm A P. c Ti-
Ll j!U <le Mf 455 kc! .. .. ... .. . 630 conal • PP. grande marque .. .. .. 2.250 
Lit filTRE MlF ~55 kcs .. . .. .. .. • 150 ou 
Ll 'f\RANSFO 120 mA - 2>300 V .. 1.350 HA.UT-PARLEUR 24 cm exponentiel 
FIU, DICOLLÉTAC~, SUI'PORTS. etc. 1.923 S HA. Xf51 .................... 1'.000 
l.il CHAS$1S o I'I~U DHACH•E•ES ave< LAMI>ES et HAUT-I'ARLÈUR .............. ià.!UO 

EBENISTERIES 
PRlHS A RE•CEVOIR LE CHASSIS 

1• AADIO a~c déc Of, boutons et fond. D:m. : 600d0 0x31l0 mC" .................... . 
1• RADIO-PHONO • • > Di m. : 600x4'0x38.0 mm .................... . 

l'OUR COMBINE RADIO-PH:ÔNO : Artic!es recommanc6s 

6.500 
SJIOO 

TOUltl'fl DISQUESf 3 v1tes.es • PAfHE~MARCONI >> • • 18.500 « THORENS » •• 16.500 
'l'ou fi . LES PIICES PEUYENT ETRÊ ACQU ÏsÊs SEPARh4,ÉNT . 

CIBOT-RADIO Métro : faidherbe~Cha,llgny 

C.C.P. PARIS 6129-57 

TOUTES IJES l'IEOE5 DETACH<ElES et LAMPES des meilleures maraues 
- DEVIS • SC'HEIMAS sur SIMPLE 

aux MEitlWRS PRIX - ORAN,!> CHOIX D'iNSiiMBILEI 
DEMANDE -



v•u"' <1fl> "" pn·..,•pmt nnBli : 
EM4, indicateur cathodique à dou• 

ltle senslbJ,lité ; 
5Y3GB, valve bi·plaque redreaseu!Hio 

k cihauffage irud.irect. 

Changement, tle fr~qÜèJa.;e 
Après avoir indiqué les caractéris­

tiques essentielles du CR 851, nous 
examinerons rapidement son sché­
ma, qui, dans ses grande• lignea, 
est S.ssPz classique. 

Le bloc accord osdllateur uUlls4 
est k Castor normal 5 gammes, fa­
briqué par Oméga. La fréqueRce de 
conversion est de 455 kHz. Un réjec­
teur accordé sur cette fr~qu!'nce est 
disposé entre la horne antenne et la 
masse. Du type série. son impédance 
est n1inimum pour la frP.,.uenrr de 
résonance ; 11 conrt-rirruitf" les trn­
~!ons MF et évite ainsi des arer<>­
chages. On sait qne la proximité de 
la connrxion antf'nne et dPs cnn­
nexions d~· l'élai(e MF, en parti<-nller 
de la ·connexion plaqué, entraînent 
l~ plu~ sm1v~nt un arrrorhilgf' MF 
sur un rérl'ptenr dont la dispoqltion 
des ~lémrnts n'est pAs .lnrlirieuse. 
C"est la rai\\on pour IA(fllPllP la con­
nexion antennf' P~t hlin.dPP lorsrrn'elle 
pHsse à proximité rlrs éléments de 
l'MAge MF. r~ n'est pas le cas ponr 
cette maquette, mais il est tnnjonrs 
plus prurlent d'ntil'ser un réjertenr 
MF, d'antan! pins qne la trinrle· 
hPxode Rf:H42 e.;;t fi.SI)f'Z « nPrYPHt.te ,. 

et que l'amplifJ,•a!ion MF est <'·levée. 
Le rnnn!a~e rie I'P.rH42 est rias• 

sique : l'an!ifaning e•.t appli<Tnée en 
parallèle snr la grille mndnlatrlce 
et 1e conrfPn"rttPnr ,cfe Jlai"on à l'rn­
ronl~ment cl'~rrnrri r"tt dt:' 200 pF, 
''RlPnr consPillf~> par ]p cnnstrndPur 
dn hlor. La nlaqne trloile oscilla­
triee est alimentée en paritllf.le par 
une résis!anr·e série ne 27 kQ. rette 
ciPrn:~,.~ valPtlr n'p..:t PYirlPmmPnt 
pas critique et rien n'empPche d'uti­
liser, par exemp>le, une résistance de 
SO kQ. Même remarrme concernant 
la fuite de grille oscillatrlre, de 22 
kQ, qui peut être remplacée par 
nne 20 kQ. L'écran est a.!imenté par 
un pont entre +HT et masse, cons· 
tltué par des résistances de 33 et 
27 kQ, c~tte dernière <du rôt" masse. 
Etant donné le courant HT assez 
élevé traversant ces résistances (con­
sommation propre dn pont et courant 
écran), Il est conseillé d'utiliser des 
:résistances du type 1 watt, bien que 
théoriquement des résistances du type 
0,5 watt soient suffisAntes. De même, 
lorsque l'on désire avoir une honne 
stabilité de l'osciNatrlce, U est pré­
féra-ble d'utiliser une résistance s~rle 
d'alimentation de la plaque oscil­
latrlce dont la puissance est de 1 
watt. La dérive de fréquence est 
alora moins Importante qu'en utlll­
llant une résistance de faihle pull­
sance, dont la variation de tem'(léra· 
ture ne contribue pas à la b<i'nne 
tltabllité de l'osclldateu~ 

Moyenne fréquence 

Les transformateurs MF sont à...W 
t.otu•bes Oméga, dont la surtension 
Importante permet dobtenlr un gain 
élevé. Voici quelques chlffru, nie• 
"és sur un récepteur type équl~ 4e 
ees !sotubes : · 

Gain du tesla : 43 d·b ; 
Gain du transformateur de dét­

tlon : 42 db ; 
Soit un gain total en tension 4e 

15 <d'b. 
L'affaiblissement est de 6 db poul' 

une largeur de bande de 2, 7 kHz et 
de 38 db pour ± 9 kH•. On obtient 
ainsi une bonne sélt>etlvtté et une 
musicalité satisfaisante. 

Lea "aleurs d'éléments du tube 
BF·U sont claniques 1 réabtance de 
polarisation de 400 Q 1 leran. aU-
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'iiientê --par une -réiitstan.:4-.Tr1i, éli 
lOO k(l. 

Détection 
et préampllficatiotl BF 

L'une des diodes de la duodiode 
triode EBC41 est uti11sée pour la 
détection et l'autre pou.r l'antifading. 
Ce dernier ut donc du type retardé, 
la cathode étant parlée à une tension 
positive par l'ensemble de polari­
sation 2 kQ-10 ~-tF· La résistance de 
25 Q, ut!l isée pour la contre-réaction, 
et disposée entre l'ensemble de pola­
risation et la Iru!S41e, ne doit pas être 
ahuntée par le oondeiiHteur de dé­
couplage. 

La commutation du plck-up, repré­
sentée sur le &chéma de la figure l, 
e!tt assurée par une galette spéciale 
du !:>loc accord-osdllateur, dont nous 
clétai.llercna phu lol.n le branchement. 

Etage dépha.seur 

Après une préamplificatlon par la 
partie triode de I'EB{:41, les tensions 
RF sont tran•mlses au tub<' dépha­
s~ur EF41. Ce dernier est du tvp<~ 

eRthodyne elasslqne. Les '~éslsta~rea 
de charf(e cath<>dlque et anodique 
sont de même valeur (10 kQ) et l'on 
recueille à la cathode et à la plaque 
des ten<lans t'!(a-les, mals en oppo­
sition de -phase. Rappelons que cet 
étaf(e déphaseur D'apporte aucune 
e;mpllflcotlon. 

' La réol·stance de fuite de grll1e de 
l'EF41 est re.Iih au +HT par une 
résfstance de 3 MQ, afin de JXH'ter 
la !(rille à une tension positive, per• 
mettant de polo.riaer correctement le 
tube. La l~rulon positive de grlll• 
est évldemm~nt moins ;!ilev<!e que 
cel<le de cathode. La dtfféren-ce u1 

1 
·ét;al.e à la p<>iarlutlon. 

Etage pu•h·pull 
et aUmeatutien 

La tension plaque de. deux tubes 
6Y·6 est prélevée après un pre'!nier 
filtral(e, par une résiitance bobinée 
de 500 Q, et la tension écran. à la 
.sortie de la deuxième cellule de 
flltrage, ~omprenant une s~lf de 
500 Q. t,es eondensafeurs éJectro­
lytiques S<mt de va,leur élevée : 16 14F 
à l'entrée de la p.r..mihe reUu,le ·de 
filtrage et dl'ux condensateurs de 
32 f.l.F respectivement, à la •ortie ,Js 
la première •t de la seconde eellule. 

:• La r~slstance commune de polarl­
. Mt! on dea deux tubea 6V6 n'e!lt pas 
ahuntée. Le pu!l'h~puU travaille en 
,classe AB. L'intensité anodique !'St 
'de l'ordre de 70 mA et la pulssan ce 
modulée de Hl watts. Vlmpédance 
optimum da àarge, di! plaqua à 
plaque, est da 10 kQ. 
· Le transformateur <l'alimentation a 
Je• eaN&ctérlatlque. suivantes 1 

Primaire 1 0, 110, 125, 146, 120. 
,245 v; 

Secotwl<ri'l'eJ 1 2 X 350 V-120 mA ; 
5 V -2 A l 8,3 V -l! A. 
• Le eommutateur ete ttmbre IR l 
,qull'tre poslttona t 

• Position 1 : la chaine de contre-­
réaction ost constituée par la résis­
tance do 100 Q et la ré•istance de 
23 Q. Un condensateur de 10 f.l.F est 
hranch~ en "hnnt au point de Jonc­
tion de cea deuJ: réUstances. D n'y 
a contre-réaction què poUl' les fré­
quéncea les phu ba1sea ; c'elt la 
position c «(gill ). 

Posilirm li : le condensateur de 
shunt entre .Jes detu réshtllnees pré­
citées et la masse est supprimé. La 
contre-réaction est :la même pour tou­
te.. :les fréquences, ee qui atténue la 

·d1storslon. C'Ùt la po~itlon « lin4al• 
re », car la courbe de réponie u 
J'li pp roche à 'une <ir olle. 

Ptuith>n 3 1 la condensateur au 
papier, de 1 J'F, est disposé en 
serie dan~ la chain•. La résistance 
de 25 Q est shuntée par l'électro­
chimique de 10 ~tF. Cet en•emble a 
pour effet de creuser le médium. 
C'est la position c musique •· 

Position 4 1 mt!roe branchement 
que pour la position 3, mals l'élec­
trochimique de JO ~tF est déconn~cté. 
Il n'y a CQntre-réacUon que pwur 
les fréquences les I>lua élevées ; c'e..t 
la po•ltion « grave •· 

Ce dispositif de commande de 
timbre est très souple et présente 
l'avantag~ d'atténuer la distorsion, 
étant donné qu'il e.st du type à con• 
tre-réaction. 

lfoatuve «tt _. .. .,.,. 

- Commencer par tllter tou• les élé­
ments essentiels, sauf le baffle et Je 
eoodran : tupporls de tubes, hlac­
acc<>rà - osc:llaNur, potentiomètre, 
ccmmutateur de timbre, condensateur 
élegtrolytique, tranwormateur d'ali­
mentation, Jeo quatre barrettes relais, 
tupectivement à deux, trois, cinq et 
neuf ~osses, •~U de filtrage. Cette 
derniè~e doit itre tlxée après le po­
tentiomètre de -volume contrôle. Pré-­
yoir des cosses qui seront soudées 
ultérieurement l Ja ligne de maafit, 
au moment de Je fixation <le tou• 
los tubes, s&l>f la •alve. La llxatl<>lil 
des transformateur& MF Iaotllbe " 
fait de la fa~on auivante 1 

l• Vi$SU les pl..quettea llltenrut• 
dlairea $Oll41 le ohlacl&, • 1'em.pla-

èemerit rl'servl! a.r.t tramrorrn~tetirs 
MF, comme indiqué par le plan de 
la ti&nre 2 ; 

2• Disposer les transformateurs de 
telle sorte que lu réglag~s des noyaux 
&Qient acce-ssibles à l'arrière du châs­
sis : 

3° Tourner à l'alde d'une pince hos 
deux pattes de fixation des boîtiers 
du trandormateurs, en tirant légè­
rt"meut, mais sans jamais pousser. 
L'extrémité ode la pince plate utilisée 
pour eet usage doit se trouver à deux 
millimètres environ de la plaquette 
intermédiaire, afin de pouvoir vriller 
le• pattes précitées. L'angle de rota­
tion des pattes est de 30 à 90 degrés, 
jusqu'à l'obtention d'un serrage par­
fait. 

Le réject•ur 455 kl:L!: est fixé sur 

l'iiUJ'I 3 

aue pJ.aquette 4• bakélite, srA.ce l 
MD JUandrln lUeté et aon "'rou apé• 
e.lal. Il au!fit donè de ,percu dans 
la plaquette de bakélite un trou du 
diamètre correspondant au mandrin. 
L" plaquette est elle-même fixée au 
châssis par deux vis. Un trou de 
même ditnenalon que ceux qui sont 
utillil!a pour les tube& Rimlock est 
prévu pour le réJedeur. On peut, 
de la sorte, régler l'accord du circuit 
I·t'jecleur en agissant aur le noyau 
dont Je réglage est aècessible Bnr le 
dessus du récepteur, comme indlqné 
par la figure 3. :Se pas oubller que. 
1~ r.'Jecteur étant dll type série, l'une 
des broches de sorti.o ut rellée à la 
mane et l'autre directement à la 
borne antenne du !'!cept~ur. La bar­
rette relais, à deux coases permettant 
une lhatiol:l rl.jlda du eon<denaateur 

3 Q. 8 7 

a;.; llals.on tt la cosse ant. i!a-bl~ 
est fixée au châssis avec la· plaq'uette 
antenne-terre. 

La barrette à cinq cosses, sl.lppG>l" 
tant les deux résistances d'aliroea• 
talion de l'écran de l'ECH42, ut 
flxée avec la plaquette de bakélite 
supportant Je réjecteur. 

Pour faciliter le montage du lilémul· 
tiplicateur DB4, il est re-eommandé 
de sui,·re le process11• suivant : 

1 o Retirer des montlints lu équer• 
res de fixation du baffle, l'aiguille 
et la fixation de !:œil magique (lu 
trois vis récupérées servent à la fixa• 
lion odu rail) ; 

2° M0nter le mécanisme 8\lol' le 
châssis avec trois vis rp s: li ; 

3° Fixer sùr le baffle les <hux 
équerres de fixation, l'équerre et 
Je mont<r sur le châssis. La fixatiQD 
supérieure du baffle doit être asslll'ée 

par des vls à boil eur uA taateau qul, 
Hl à prévoir da.a l'aa~C~e allp6tlt!U' 
de l'ébén1aterle 1 

•• Fixer le montant dr<ilt aaaa 
bloquer lea vis ; fixer le montaat 
11auche sans bloquer lea vta ; 

5• Fixer le rail (let quatre \roQII 
de llxatian dirlgh vers le bat) We­
quer les quatre via .ta fixation 1 

6• Serrer les qttatro vh de tlxatl(jn 
des montant. aur le châssia aulvaAt 
la position donnée par le rail eù. 
ayant •oln d'appuyer ceult-<Ü iUt 1a 
tO<ce avant du "hA&&ls. 

'' 
S'anurer que Je rnl'l eat parfaite• : 

ment rectil isne ; ainon agir sur Jft r 

tnonlanh avant bloquage dea •1• PQIH: 
o-btenir cette condition Importante, : 

:oious ne détaillerons paa tOilt le 1 

dblage, mah donnerons q:udqnta 
précisions sur celui de c-ert.aln~ eoa· 
nexions un peu plus ditflcne• l 
repérer liU le plan de la fi&llre t. 1 

1• Bloc accord-oscillattul' : li· 
La dernière galette; dispos~• à l'ar-; 

rière du bloc, comprend un d<>uhla 
commutateur à six directions. L'un. 
eat uUlls.! pout la commutatioa 'lill 
pick-up, selon le ochémà de principe 
de la tLgure 1, et l'autre, celui da 
droite, pour la eommutation de 
l'éc-lairage des ampoules de cadran. 
Le. deux communs respectifs dt c~• 
commutateurs s9Ilt situés à l'arrière 
de la galette précitée ; l'un est relié 
p11r câble blindé il une extrémité du 
potentiomètre de volume contrôle 
(point commun « BF »), l'autre l 
la ligne 6,3 V. Toutes les )>ailletttl 
du commutatettr de gauche a<>nt r~u­

nies au condensatrnr de 20 000 pF, 
relié à l'ensemble de détection, sauf 
la paillette Inférieure, qui -est rellfe, 
par câble blindé, à la eos&e plck-up. 
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· .. L!l c0r;espondanr~ des connexions 
en couleur aux paillette" rlu ron1mu­
tatetlr de droite sont les suivantes, 
de haut en bns : 

.Bien : ampoule rot'l'es·pondant à 
J'indication PU (côté gauche du ca­
dran) ; 

Vert : am:poules gamme OC (côté 
gau<"he et côté droit) ; 

Jaune : ampoules gamme GO (côté 
gauche et côté droit) ; 

Rouge : am,ponlrs ~arrtrne PO 
,(deux côt~ droit et une côté gauche) ; 

Bleu : ampoule gamme BE2 (côté 
drqit) ; 

Blanc : ampoule gamme BEl (côté 
gauche). 

Toutes les douilles des ampoules 
sont à relier à la masse. 

Certaines cosses de sortie du hlor 
sont disposées sur une plaquette de 
hakélite rectangulaire, disposée entre 
la dernière galette et les noyaux de 
rt·glu.ge. 

A droite, de haut en bas : cos-ses 
anf. et CVl (CV a,-cord). 

A gauche, de haut en bas, cosses 
CV2 (CV ose.) et plaqlle ose. 

Les deux cosses disposées sur la 
plaquette rectangulaire servant à 'la 
fixation des mandrins sont à relier 
à la ma.se. 

IMPORT . .J..VT. - Les deux cosses 
gr. mod. et gr. ose. sont s'tuées snr 
une ga lette de commutation située 
juste derrière la première galette de 
commutation d'édalrage des ampou­
les. Elles sont toutes deux dlspo"1es 
sur la partie droite du commutateur : 
en haut la cosse grille mod. et en 
bas la CO'Se grille ose. 

2• Commutateur de timbre 1 

Le commutateur de timbre est à 
trois cl rcuits, quatre positions. Seuls 
deux des circuits (Il et 12) sont 
utilisés. L'une des pa!llettes du cir­
cuit non utilisé sert de relais. Elle 
est mentionn~e comme cosse relais 
sur le plan de la figure 2, afin d'évi­
ter toute erreur. Les communs du 
con'lmntateur sont représentés par des 
paillettes noires, 11 et I2, et le• nu­
méros en regard des différentes pail­
lettes correspondent à ceux du sché­
ma de principe de la figure 1. 

Mise au point 
f Le réglage des transformateurs MF 

i est à effectuer sur 455 kHz. 
1, Les points d'alignement du bloc 
laon! If' suivants 1 

:· 574 kHz 1 noyaux accord et oscil· 
.lateur PO 1 
· 1 400 kHz 1 trimmers CV1 et CV2 ; 
Î 100 kHz 1 noyaux accord et oscll­
' lateur GO 1 

6,1 MHz 1 noyaux accord et oscll­
.Jateur OC. 

L'alignement en OC doit se faire 
obligatoirement en bande étalée sur 
6,1 MHz. Pour toutes les gammes, la 
fréquence de l'oscillateur est supé­
;rleure • ceUe du elgnal Incident. 

Nomenclature des éléments 
1 Résistance.• 1 une de 25 Q-0,25 W ; 
une de 100 Q-0,25 W ; une cte 200 Q-
2 W ; une de 400 kQ-0,25 \V ; une de 
500 Q bob. ; deux de 1 kQ-0,25 W ; 
une de 1,5 kQ-0,25 W ; une de 2 kQ-
0,25 W ; deux de 10 kQ-1 W ; une de 
22 kQ-0,25 W ; ctenx de 27 kQ,1 W ; 
une de 33 kQ-1 W ; une de ù kQ-
0,25 W ; une de 100 kQ-0,5 \V ; une 
de 200 kQ-0,5 W ; trois de 0,47 MQ-
0,25 W ; une de 0,5 MQ-0,25 W ; 
cinq de 1 MQ-0,25 W ; deux de 2 MQ-
0,25 W ; une de 3 MQ-û,25 W. 

Un pot. : 0,5 MQ à Inter. 
'conden•atwr• 1 deux de 50 pF, 

mica ; deux de 100 pF, mica ; un 
de 200 pF, mica ; un de 250 pF, 
mica ; deux de 500 pF, mica ; aix 
de 0,02 "F, papier ; cinq de 0,1 JJ.F, 
papier ; un de 1 ~~oF, papier ; deux 
électrochimiques 10 JJ.F-25 V ; un 
électrolytique 16 ~F-500 V ; deux 
électrolytiques 321'-F-500 V. 
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HAR!tiONIE-RADIO 
~Hcrophone piézo-cristal « Repor• 

tage ». Ce microphone se présente 
'WUS la fortne d'un ovoïde, que ses 
<linwnsions (100 mmX76 mm) prr­
lllrttPllt de truir hien pll uwin. Le 
hnitit>r pst en Alliage léger aluminP,. 
La pastille se co1npo~~ d'une lllPin­
brane vibrante de duraltuuiu, qui 
trans1nrt les pres·sions sonores à un 
cristal protégé contre les variations 
hygrométriques de l'air, an moyen 
d'un vernis spédal. Le cri<•tal est 
~llSipPndu sur dP.s ca1Ps en caonkhouc 
mons~e. La mise pn circuit du micro .. 
phonp Sf' fait à l'a ide d'un intf'rrup­
tPur tunthler minjature encastré dans 
le hoîtier. 

Voici les cara2téristique" techniques 
de cet appareil 1 

Impédance : 
500 000 Q ( + ou - 10 %) à 600Hz. 
Niveau de sortie : 
Pour une pression de 10 baryes, 

référence 1 m\V dans 500 Q, le 
niveau de sortie est de : 

51 dB à + !5• centigrad0s 
- 52 dB à + 25• • 
- 57 iiB à + 45• • 
:ole jamais dépa"er la tempéra­

ture de + 65°, sons crainte de dété­
rioration du cri ..... tal. 

Courbe de r~ponse : 
Pour le niveau 0 dB à 1 000 Hz, 

on obtient lea valeurs suivantes 1 
- 8 dB à 50 Hz 
- 5 dB à O. 100 Hz 
- S dB à 300 Hz 
- 0,5 dB à 400 Hz 
+ 1 dB à 3.000 Hz 
+ 1,5 dB à 5.000 Hz 
+ 2 dB à 7.000 Hz. 
Sensibilité et e{{et l,arsen 
Le microphone piézo-cri sla1 « Re­

portage • présente une sensibilité 
très su·pé-rieure à celle des micro­
phones à ruban ou dynamique.., par 
exemple. Cela le prédis,pose à l'amor­
çage de vibrations laroque le haut­
parleur se trouve à proximité. Tou­
tefois, la suspension de la pastll1e 
élimine les vi1brations pouvant se 
transmettre par le boi.tirr ; il C'\:·t 

cependant recommandé d'utiliser des 
haut•parleu·rs à pavillon, ayant un 
certain effet directionnel. 

ARTSON 
Microphone pi~zo - crl•tal typa 

c Congrè! • 1 

Ce modèle est spécialement étu­
dié pour la parole. C'est le micro­
phone du conférencier et du repor­
ter. 

C:ellule plèzo-crlstal, nettement di­
rectionnelle et anti-Larsen. Niveau 
de sortie : -50 dB à 100 Hz. lmpé· 
dance : 5 MQ. 

Microphone plho • eristal typo 
« Concert ,. : 

Cellule pièzo de haute qualité, an­
tl-Larsen; directionnel en position 
verticale, antl-diredionne'l en posi­
tion horizontale. Niveau de sortie : 
-60 dB. Impédance : 5 MQ. 

Filtre acoustique breveté, a~su­

rant unr courbe de réponse prati­
quement droite de 25 à 16 000 Hz. 
Microphone dynamique type « 504 •: 

Cellule dynamique à membrane 
ultra-légère, aimant Alnlco V. Seml­
directionnel en position horizontale, 
Niveau de sortie : -65 dB. 

Filtre acoustique breveté, assu­
rant une courbe de réponse prati­
quement droite de 80 à 16 000 Hz. 

Impédance de sortie 

Type 504 H.I. 80 000 (!; 

Type 504 B.l. 50 Q. 
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Mirropllone électrodynamique tupe 
807 antidirectionnel : 

Ce microphone est du type à bo­
bine tnohile; il fonctionne sous l'ef­
fet de la variation de pression d<•s 
ondr') sonorrs sur un équipage nw-
1JilP, constituP. par une men1hrauc 
1nétallique extrêmement souple, à 
laquelle est accouplée une bobine 
d'une légèreté extrême. Cela lui con­
fère une sensibilité relativement 
grande en fonction de la distance. 
La cellule électrodynamique de cr 
microphone f:"st spécialemt'nt. conçue 
pour résister aux intempéries et aux 
chocs; elle tolère des pnissance!o so­
nores élevées dana son voisinage 
Immédiat. 

Utilisation r 
Etant donné son niveau de sortie 

assez faible, ce microphone doit 
être obligatoirement ut!lhé avee un 
préamplificateur. Le modèle H.I. à 
haute Impédance (comportant 1o011 

transformateur d'adaptation Incor­
poré) ne peut être utilisé qu'avec un 
câble court (maximum 8 mètres), à 
faible capacité et blindé. Par contre, 
le modèle B.I. autorise l'emploi d'un 
câble ordinaire, blindé ou non, dont 
la longueur peut atteindre 200 mè­
tres; il nécessite, à l'entrée du pré­
amplificateur, un tran!liformateur 
adapteur blindé, dit c de J!gne à 
grille •· · 

Le microphone tlectrodynamlque 
est particulièrement recommandé 
pour toutes sonorisations, surtout 
extérieures, ou -. robustesse est très 
appl"\ciée. 

Caractt!rf..ttiq ues 
Niveau de sortie 1 307 H.l. : 

-57 dB; 307 B.l. 1 -89 dB. 

Courbe de réponse 1 ±6 dB de 
50 à 10 000 Hz. 

Impédance de sortie : 307 H~ 1 

80 000 Q; 307 B.I. 1 50 Q. 
Fixation par taraudage de la eha­

pe pour pied de 16 mm au pas de 
100 (standard américain). 

Micropllones d ruban types 305 •t 
305 V.M., bidirectionnel! : 

Ce!> mlcrophon.es sont dit· c à vé­
locité • 1 un ruban trè.s fin et très 
léger se déplace librement entre les 
pôles de deux aimants permanents 
très puissants. Le ruban est action­
né par différence de pression entre 
<;es deux faces, ce qui donne au 
micro un effet directif très mar­
qué. 

Utilfsation 1 

Les r·ecommandations données 
pour l'emploi du micro électrodyna­
mique sont entièrement valables. Il 
est recommandé de ne pas émettre 
de sons à moins de 10 cm et, sur­
tout, de ne pas !oOUftler violemment 
dans le microphone, sous peine de 
détérioration. le rendant Instantané­
ment Inutilisable. 

Le microphone à ruban est parti­
culière-ment recommandé pour toutes 
sonorisations intérieures; il est trè• 
apprécié pour "" haute fidélité et sa 
faible sensibilité à l'effet Larsen. 

Caractéristiques : 
Niveau de sortie : -62 dB. Gourbe 

de réponse : ±7 db de 25 à lf> 000 
Hz. Transformateur Inclus dans l'ap­
pareil. Impédance de sortie 1° 
25 000 0 pour !Igne courte; 2° 50 0 
pour ligne longue. Inverseur (pour 
le modèle V.M.) volx et musique. 
Fixation sur pied de 16 mm pu 100. 
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ES transis trous sont des triodes à cris­
tal fonctionnant par transfert d'élec­
trons, à travers le cristal, sous l'in­

fluence d'un courant électrique. Leur prin­
cipal intérêt réside dans leurs propriétés 
amplificatrices. 

Nous en connaissons, à l'heure actu.ello, 
44'Ult types : 

1• Les transistrons constitués par un cris­
ti;J.l semi-conducteur, à conductibilité d'élec­
trons c libres :., négatifs. Cette catégori• 
est dite du type c N :t. 

2• Les transistrons constitués par un cris­
tal à conductibilité de surface, par c trous 
con4ucteurs :t, appelés électrons c images:t. 
Cette cat~gorie e~t dite du type c P ~ ; les 
c troua eonducteura • étant d.e cb,arge vir­
tllellt positive. 

a.,,~ 

Figure l 

Ces de11x types diffèrent par leur prin­
cipe de fonctionnement. 

Nous •lions les étudier successivement, 
mais aupar@vant,. nous dirons quelques 
mots des caractères généraux des transis­
trPil' qui ont servi à nos recherches et que 
llOuJ avons appelés : KZ45A et KZ4 7 A 
(transistrons constitués par un cristal du ty­
pe c N •) et KZ45B et KZ47B (transistrons 
e()nstitués par un cristal du type c P ,. ). 

Les transistrons se présentent sous la for­
me de petits cylindres, dont les dimensions 
peuvent varier, suivant les séries, de 10 à 
1:1 mm de longueur et de 6 à 7 mm de dia­
mètre. 

La sortie des électrodes s'effectue par des 
fils de 8 cm de longueur, 8/10' de mm de 
diamètre (figure 1). La grille et la base ont 
des sortie1 directement opposées et sont 
ree()uverte' de gaînes isolantes de même 
cpqlo!lr. Seule la gatne recouvrant le collec­
teur est d'une couleur différènte. Ces élé­
ments sont entièrement rendus étanches par 
h:nprégnation d'un vernis. 

Ces translstrons ne sont pas fragiles ; 
les chocs, même répétés, n'ont aucune in­
fluence sur leur fonctionnement. Leur cons­
truction est telle que, soumis à des vibra­
tions Intenses, ils ne peuvent donner nais­
sance à des phénomènes microphoniques ou 
effets Larsen, comme c'est souvent le cas 

(1) Cet artielc lfait suite à celui paru dans 
}, ~· 848 de la revue, sous le titre « Les réac­
tl•m• élactronlquea dCI seml-conducteure crlstsJ­
H~fl aoumis à dCI champa électriques ~. 

Npua entendant par c translstrons :. des 
c tr!lntis1or ~. à contact, ponctuels stabilisés, 
~l!Jme tou'l le1 élémenta rectiflants à cristal de 
Potrc fa'~ric~;~oUon. 

1 i 

A\~§ll,lr 8)~, 
"'1 

lifilf 

lllil! 111
1
11 

des tubes électroniques. Dans certaines uti­
lisations (appareils de météorologie, télé­
mètres, fusées de proximité, etc.), cet avan­
tage est précieux. De plus, leur faible en­
combrement et leur fonctionnement sans 
dissipation calorique apparente, permet un 
c!lblage condens.é dans un châssis de format 
et de poids extrêmement réduits. 

Les principaux semi-conducteurs propres 
à la réalisation des transistrons du type 
c P ~. c'est-à-dire, à conductibilité d'éleo-­
trons « images », sont 1 

1 • Le germanium. 
2• Une certaine catégorie de silicium et 

de siliciure de carbone, possédant en sur­
face les impuretés nécessaires à une çon• 
d uction par électrons ., images :t. 

3• Une certaine catégorie d• aemi-piézo­
électriques, comme la zincite. 

La formation cristalline de ces semi-con­
ducteurs est la suivante : par bloc ou cel­
lule, on trouve trois couches d'atomes su­
perposées et de valence électronique diffé­
rente 1 

a) Une couche pelliculaire de surface, dont 
l'épaisseur varie entre 1 et 4 microns, consti­
tuée par des atomes d'impuretés ne possé­
dant pas un nombre suffisant d'électrons 
libres pour assurer une liaison intime avec 
des atomes voisins. D'où la prodqction de 
( trous-conducteurs ~ par application d'une 
charge positive en ce point du cristal. Cette 
couche e.st appelée couche c P •· 

b) Une couche intermédiaire appelée cou­
che redresseuse, dont l'épaisseur est assez 
mal définissable, car elle peut varier entre 
un micron et 0,1 mm. Cette couche est 
constituée par les atomes du corps initial 
et de ses différentes impureté• ; elle est 
appelée couche c N. P. ~. 

c) Une couche qui forme le noyau du 
cristal et qui est constituée par le corps Initial 
et par le~ impuretés possédant une valence 
électronique forte en électrons libres, assu­
rant ainsi une bonne conduction. l(:.ett• 
couche est appelée couche c N ~. 

Les semi-conducteurs du type c N ,, c'est­
à-dire, à conductibilté d'électrons néga.Ufs, 
aout 

1• Le silicium et le aillciure de carbone. 
2• Le sélénium. 
3• Les séries semi-piézoélectriques, :d~· 

cite et sulfure de plomb. 

On remarquera que quelques-uns des 
corps capahl\'s de présenter une conductibi­
lité d'électrons c images :. se retrouvent 
dans cette série. Cela dépend de la nature 
et de la teneur des impuretés associées à 
ces corps, ainsi que des parties du cristal 
contactées par les électrodes. Par suite, leur 
classement dans un type ou un autre n• 
peut être fait qu'après expérimentation. 

A la différence des semi-conducteurs du 
type c P ~. il n'existe pas, d'une manière 
générale, d11 couches de conduction bien dé­
finies dana les semi-conducteurs du typ1 
« N ,. 

Un même cristal de silicium ou de sili­
ciure de carbone peut avoir une conduction 
par électrons négatifs, si la zone que J'on 
« travaille , se trouve riche en atomes 
pollsédant un ou deux électrons libres pour 
transporter Je courant. Cette zone de cris· 
ta! est dite du type c N >. Ce cristal peut 
avoir également une conduction de surface 
par électrons c Images :11, si les atome• de 
la zone intéressée manquent d'électrons li· 

bres pour assurer ce genre de conduction 
entre les autres atomes ; cette zone est du 
type « P "· 

Dans Je type c N :o, les atomes d'impu­
retés et les corps de base se trouvent d'or­
dinaire entièrement mélangés. Les zon·es 
« N :. et « P :> sont enchevêtrées. Quel que 
soit le type du cristal, on est obligé d'utili­
ser des contacts ponctuels sur des espaces 
très réduits, pour éviter une conduction 
.trop intense par concentration d'électrons 
négatifs et d'électrons c images ~ et obtenir 
Je phénomène rectifiant des courants alter­
natifs et, par répercussion, Je phénomène 
amplificateur. 

1. - TRAN~ISTRONS 
A CONDUCTIBILI'i'E 

D'ELECTRONS NEGATIFS 
Nous allons prendre comme type d'étude 

•le KZ 47A au siliciure de carbone. Le KZ 
'5A est un transistron au siliciu·m. 

Les cristaux de siliciure de carbone ont la 
forme de lamelles hexagonales (figure 1 A), 
Incolores si la teneur en impuretés est faible 
ou d'un bleu plus ou moins noir, suivant la 
quantité de ces impuretés. La cristallisation 
peut aussi donner naissance à des chapelets 
d'octaèdres, si le silicium est Je corps doml~ 
nant. 

La composition des cristaux riches en si­
licium et présentant ce dernier genre da 
cristallisation est à peu près la suivante : 
60 % de silicium ; 34 % de carbonne ; 6 % 
d'impuretés comprenant de l'aluminiÙm, du 
fer, du titane, du calcium, de l'arsenic, du 
bore, du phosphore (2). 

Le transistron est constitué par deux poin­
tes très rapprochées s'appuyant sur des arê­
tes vives du cristal de siliciure, lui-même 
enchassé dans un support métallique, appela 
base du transistron (fig. 2). 

Figure l.t. 

On sait que dans les corps dits co nd u,... 
teurs d'électricité, la conduction se fait par 
le déplacement d'un électron libre, issu de la 
couche périphérique de chaque atome. Dans 
les semi-conducteurs du type « N », la! con­
duction est assurée par un électron libre 
pour un million d'atomes diélectriques, 
constituant la majeure partie du cristal. 
Cette proportion d'électrons libres est sus­
ceptible de varier d'une façon importante, 
suivant la natu're et la proportion d'impu~ 
retés renfermées dans Je cristal et suivant 
la valeur du courant qui le traverse. 

Dans le ca! qui nous intéresse, les atomes 
de valence électronique neutre du siliciure 
de carbone sont les plus nombreux et le sys­
tème de conduction est assuré par le dépla­
cement d'un ou deux électrons libres péri­
phériques, issus des atomes d'impuretés. 

(2) C'est de la proportion de ce• deux dernier,. 
corps que dépend ·le système de conduction du 
cristal (conduction de surface par électrons 
c images », ~: le bor.e est l'impureté dominante, 
ou conduction d'éJe.ctrons c libres », si c'est le 
phoa~ore et ['ar.sênte qui ld·ominent). 
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l,.or~qu'on applique sur rélectrode grille 
tlu transistron un faible courant continu de 
polarité négative (inférieur à 1 V), la base, 
de grande surface (le tiers de celle du cris­
tal), se troùve polarisée positivement. Elle 
attire quelques électrons libres provenant 
des atomes voisins du point de contact, sur 
lequel s'appuie l'électrode grille ; c'est ce 
que nous appellerons la résistance à froid 
(3). ' 

quelle devient de plus ,n plus conductrice, au 
fur tt à mesure qu'on s'approche r1e la base. 
Cette augmentation du débit des électrons 
traversant le cristal a pour effet de dimi­
nuer sa résistance interne dans des propor­
tions importantes. 

Le collecteur étant chargé positivement, le 
courant circule de cet électrode vers la base. 
La faible surface du contact collecteur-cris­
tal (0,1 mm• maximum) limite la zone d'at­
traction de cette charge positive sur les élec­
trons négatifs des atomes d'impuretés voi-

de~ électrons al~ure Ill eonf!uet!on, p!lr 
suite de sa charg~ positive (f!g. 2), et es 
mouvement diminua la résistance lnteriiO 
du circuit çol!ecteur. 

Le mécanisme d'amplification est maint'­
nant facile à comprendre. Lorsque la pola­
risation grille est suffisante pour que la zo­
ne de conduction grille-base (zone de condua­
tion n• 1, flg. 2), déborde légèrement (ligne A 
et A') sur la zone de faible conduction collec­
teur-base (zone de conduction n • 2) le sys­
tème est dit « équilibré ~ et la moindre va­
riation d'intensité du courant grille, par 
l'application du signal à amplifier, provoque 
une zone à conduction variable, appelée 
~:one n• 3, et par suite, une modification va­
riable, plus Importante, de la résistance col­
lecteur-base, laquelle, par répercussion, crée 
des chutes ou des augmentations de tension 
aux bornes de la résistance de charge (voir 
achéma de principe, figure n• 3). 

Si nous portons la polarisation ~ 7 V, par 
exemple, le nombre des électrons négatifs 
assurant la conduction augmente, surtout, 
par suite de l'agitation thermique qui en ré­
sulte dans la masse même du cristal, la-

ains. D'autre part, l'Intensité du courant 
collecteur étant volontairement limitée, de 
façon à réduire au maximum toute conduc­
tion bilatérale provoquée par une agitation 
thermique trop intense, la conduction se 
trouve seulement assurée par q\l.elqnes élec­
trons libres ayant acquis une vitesse suf­
fisante pour franchir les stratification~ bo­
lantes du carbone et du ail!clum. La masse 

Les phénomènes luminescents que l'on ob­
serve sont dus à des décharges électroniquc:s 
froides. C'est le rayonnement produit par 
certains atomes (ions) d'impuretés (phospho­
re, bore), lorsqu'ils captent ou émettent des 
électrons libres sous l'influence du courant 
électrique. Ces phénomènes luminescents 
permettent de définir par leur couleur (4) les 
différentts ~~:ones de conduction et le méca­
nisme d'amplification lorsque le système 
amplificateur travaille avec un courant B.F. 
à modulation variable. On voit alors les ta­
ches lumineuses apparaître et dlsparaltr~ 
dans le circuit collecteur-base. 

La vitesse des électrons ou temps de tran­
sit entre le circuit grille et le circuit collec­
teur dépend essentiellement de la polarisa­
tion grille. Cette vitesse est donnée par la 
relation : 1 000 km/s X E• + (C.I.) qui est 

(3) On appelle risi stance à !\raid la résistance 
du semi-conducteur lorsqu'il e~t traversé pa.r 
un courant dont 1a vaJeur est lnféŒ'ieu.-. à celle 
!provoquant l'agitation thermique. 
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(4) Voir c Réactions électroniques des aemll· 
conducteuM crlstaHiaéa, etc ... ). Haut-Parleur, 
n• 848, page 556, eolonn• 2 .t a. 
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1'11lable pour tous les semi conducteurs utili­
sés, qu'ils soient du type .: P » ou « N :1> 

(sauf pour les semi-p•ézoéleclriques) soumis 
à une tension de polarisation appliquée dans 
le sens direct du cristal et n'excédant pas 
16 volts. 

La formule 1 000 km/a X E• + (C.I.) s'ex­
plique ainsi : 

a) 1 000 km/ s représente la vitesse de 
gravitation des électrons autour de leurs 
noyaux à la température ambiante. 

Si un corps est traversé par un courant 
~lectrique, il est chauffé par effet .Joule ; sa 
température monte et nue agitation thermi­
que en résulte, qui pro!Voque une augmenta­
tion de la vitesse des électrons autour de leur 
noyau. La vitesse de cette agitation électroni­
que, lorsqu'elle atteint une certaine valeur 
(celle-ci étant variable avec les corps), dé­
termine une modification de leur état physi­
que (passage d'un état solide à un état li­
quide ou gazeux). De même, quand il s'agit 
de la vitesse de conduction d'un courant élec­
trique. 

Dana lea aemi-conducteura, toute modiflca-

tesse de conduction et la résistance du cris­
tal. 

8ous ajouterons que la résistance du cris­
tal et pnr suite la vitesse de ses électrons 
sont indépendantes de la tension de la pola­
risation du collecteur (l'intensité de celle-ci 
étant limitée par la résistance de charge). 
Seule l'intensité du courant qui parcourt ce 
collecteur a une influence sur la résistance 
interne de son circuit. Cette intensité doit 
être voisine de celle du courant de polarisa­
tion grille, de façon que l'ensemble des trois 
points de contact du cristal se présente sous 
la forme d'un pont représenté par trois ré­
sistances de valeur différente, parcourues 
par deux courants de signes opposés et de 
tensions différentes. De sorte que la résul­
tante de leurs courants fasse apparaitre un 
léger déséquilibre en faveur du courant gril­
le au repos, pons sensibiliser le système am­
plificateur (voir fig. 3). Lorsque le signal Il 
amplifier est appliqué aux bornes de RI, en 
plus de la polarisation normale, R1 change 
alors de valeur, provoquant une chute ou 
une augmentation de tenaion beaucoup plua 
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tlon de cette vitesse de conduction agit sur la 
ré~lstance du cristal. Le nombre d'électrons 
transportant le courant est très faible par 
rapport au nomhr• d'atomes, mals Il aug­
mente suivant la nature du corps et avec la 
température dans de notables proportions, de 
sorte que la connaissance exacte de celle-ci 
peut permettre de calculer à la foia la vi-

importante aux bornes de R2 1 Rl et R2 Ta­
rient en fonction d'un même coefficient, 
mais commt leurs valeurs et lu tensions qui 
les traversent ont un rapport 30 fols plus 
grand, il est aisé de comprendre que, même 
si on ne retrouve pas sur le collecteur une 
Intensité Identique à celle du signal d'entrée, 
Il 1 a néanmoina un gain notabl• en tenaion, 

même au cas où l'intensité de ce ·cobft'i:It 
collecteur amplifié serait légèrement plus 
faible. 

Voici un exemple de variation de résis­
tance (d'après Weigel), en fonction de l'agi­
tation thermique créée par la température 
ou artificiellemment par effet Joule, sous 
l'action d'un courant électrique. Cet exempl10 
s'applique au siliciure de carbone. 

Température en degrés C. : 
' 25•, 1oo·. 2oo·, 4oo·, 6oo·. soo, 1 ooo•, 
1 200", 1 400". 

Résistance en U : 
50, 46,4 ; 36,9 ; 26,6 ; 14 6 i 7,8 ; 3,7 ; 1,3 1 

0,66. 
Nous voyons qu'à 400•, la résistance est 

tombée de moitié ; qu'à 800•, elle est pres­
que le 1/6' et à 1 400• elle est plus de 70 
fois moindre. Cela, pour la vitesse de conduc­
tion en fonction de l'agitation thermique. 

b) La lettre E de la formule indique la 
différence entre la tension du seuil o\1 com­
mence l'agitation thermique (2 V, en gé­
néral) sur le même cristal et la tension ap­
pliquée sur la grille du transistron (7 V.). 
Cette tension d'agitation thermique est in­
férieure à celle qui provoque l'ionisation to­
tale du cristal (34 V), c'est-à-dire, le moment 
où la vitesse de déplacement des électrons 
atteint son maximum. 

E représente donc : 7-2 = 5 V. 
c) (C.I.) représente le courant inverse, au­

trement dit la valeur du signal d'entrée qui 
limite ou accélère la vitesse des électrons se 
déplaçant dans le cristal sUivant la polarité 
du sinus du signal alternatif d'entrée, plus 
la vitesse de gravitation propre aux élec­
trons. 

L'application de J.a formule donne, dana 
le cas considéré 1 

1 Polarisation grille ::z 7 V. 
Tension du signal d'entrée = 1 V alterna­

tif. 
' Vitesse de transit "" 
· 1 000 X (7-2)• ± (1 V, signal d'entrée + 
1 000) = une variation de vitesse de l'ordre 
de 24 000 à 26 000 km/s/s). 

Nous pouvons noter que les transistrons du 
type « N , sont, en conséquence, des systèmes 
amplificateurs dont le principe de fonction­
nement repose en partie sur la modulation 
de vitesse des électrons assurant la conduc­
tion. 

(A 1ulvre.) 
Pierre GENDRB. . 

A LA RECHERCHE D'.UNE M.F. INCONNUE 

A UTRIEFOIS, la valeur de la fréquence intermédiaire del 
récepteurs était loin d'être normalisée ; chaque cons­
tructeur avait c aa -. M.F. 1 Aussi pouvons-nous ren­

contrer des valeurs de moyenne fréquence pour le moins pa­
radoxales. Comme lesdites valeurs ne sont généralement pas 
indiquées sur les boîtiers des transformateurs, le service­
man risque de c nager -. fort longtemps, après avoir essayé 
sans succès les habituels 125 et 472 kc/a 1 

Voici un procédé permettant de régler les trans.formateurs 
M.F. d'un récepteur dont on ignore la valeur de la fréquen­
ce de réglage : 

a) Dévisser complètement le trimmer P.O. ; 
b) Court-circuiter le padding P.O. ; 
c) Régler le cadran de l'appareil entre 300 et 325 mètres; 
d) Attaquer l'entrée d'antenne par une onde entretenue 

pure issue d'un générateur H.F. réglé sur une longueur d'on-

~~ correspondant rigoureusement l celle sur laquelle Hl 
réglé le cadran du récepteur ; 

e) Accorder alors les circuits M.F. de façon à avoir, soit le 
maximum de déviation de l'indicateur cathodique branché 
sur l'antifading, soft le maximum de déviation d'un voltmètre 
de sortie connecté sur l'anode du tube final B.F., soit encore, 
le minimum de déviation d'un voltmètre à cadre très sen­
alble connecté en parallèle sur la résistance cathodique de 
polarisation du tube amplificateur M.F. ; 

f) Le réglage des transformateurs M.F. étant terminé, re­
mettre le trimmer P.O. en position normale (approximative­
ment), décourt-circufter le padding P.O. et refaire J'aligne­
ment ·COmplet dea circuits accord et oscillateur, selon le pro­
cèdé habituel. 

Roger-A. RAFFIN. 
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L'AMru r~sn-r~LL ·ur 309 

1 
Amplificateur d'appartement. d'une puissance modulée de 

l'ordre de 5 watts. Equipé d'un push·pull de pentodes 89 tra• 
vaillant en classe AB, sa e~onsommation, peur une puissance 
modulée supérieure, est bien inférieure à celle d'un ampliii· 
cateur ne comprenant qu'un &eul tube de aortie clasolique 
travaillant en claue A. 1 

L 'AMPU PC:SH-PULL HP 309 est 
un nwntage pa11tculièren1ent 
économique, permettant de dé­

livrer une puis:iance moduli-e de l 1or­
dre de 5 watts, püllf une conson1· 
xpat:on HT très r<'dui\e. Son emploi 
e•t dYne particulièrement séduis&nt 
sur voiture publieltaire, ou la HT 
peut être as su rèe par grüupe 'ConYt'r­
th.IOteur ou par vibreur. On pPut 1'uti-
1ist>r connne amplificRtf'ur d 1appai·­
t~niPDt~ Sflt mush·a.1ité êt'<.H~t bien SU­

périeur à ce-Jie d'un atnplifiratrur ne 
comprenant qu'un seul tube de sortie. 
La rliminution de conson1nuitinn de 
courallt HT est due à l'ntilisatiun t.le 
deux pentodes 89, montées en pu•h­
pull classe AR. On sait que celte 
classe d'atnp1ifieat1on prê."\ente de 
nombreux avantages au point de vue 
rendement, par rapport à la classe 
A. Pour éliminer toute distorsion, 
ll est .alors nécessaire de monter 
deux tubes en push-pull et l'on ob­
tltnt ainsi une puissance n1odulét 
supérieure à celle d'un seul tube 
final à faisceaux dirigés, avea uue 
c:onsommatlon HT Inférieure. 

Un amplificateur push-pull clasa.e 
B aurait permis de r6dulre en~ore 

la consommation ; ce montage était 
possible avec les tubes ad()pM!h Il 
prhentait toutefois l'inconvénient de 
nécessiter un traniform11teur de dé• 
phasa.ge-pour l'attaque du puoh-pull, 
en raison du courant gtl1la. Un bon 
transformateur de déphasage est coU· 
teux et··cette aolutlon n'était pas éco• 
n<;>mlque. Le mont&J!e utilisé permet, 
par contre, d'éviter l'emploi d'un tel 
transformateur 1 le dtphuago est ob• 
tenu tt:~ prélevant aur uue résistance 
de charge disposée dans l'écran de 
l'ull des tubes de puluance unt frac­
tion d" tensions di,.ponlbles qui ~st 

appliquée à la grille de commande 
du second tube. L'équiJil,rage est réa• 
Usé à l'alde d'un potentiomètre. 

L'amplification en tension est lm­
pot1ante, ce qui perm~t de brancher 
l l'entrée de l'ampllflcat~ur des pkk· 
ups ou microa dont~ l<t niveau de 
sortie ~~ autoz faible. Le tube 6F7 
comprend en effet une pentode e1 
une trl<>de, qui constituent deux pré­
ampl1flcatrlceo en cascade. Le càhlage 
est encore plus simple qu'en nt!liunt 
Mu& tulle~ séparés. 

La parUe pentode \\4 ta pentode 
triode 6F7 ut mouVe en p...,mièrt 
ampHflcatrlca de tenston. Le poten­
tiomètre· de 0,5 llilQ, monté en fuite 
de !lrllla variable eet1 dt volume 
contrôle. I.'écran ost altmenté par 
una rësistance aérie, do 1 Mg, et la 
réshtance <16 charge de plaque est do 
0,2 Mg. Leo tension• amplifléee aout 
transmises • la 11rilia de la partie 
triode, cl.ont t. recul th ç1llA Nt 

plua Important. Il e.st doue rationnel 
d'ut:Jiser la partie pentGde COffiffie 

première amplificatrice. La plaque 
triode a une résistance ch eharge de 
100 kQ. On remarquera le décou­
plage efficace, constitué par la cellnle 
de 50 kQ-8 J.LF• qui evitt tout accro­
chage de l'amplitlcatonr. 

A près deux ampllficfttions suces­
sives, le~ ltniious BF iont transmise• 
à la grille de commt.nde dt la pen­
todo 89 .•u.périeure. l:n pGttntiomètre 

L'alimentation est assuree par un 
transformateLtr dont. le seeondaire HT 
ne délivre qut 6.) mA, sous 2 X 350 V. 

Snr le schéma de principe dr la 
figure 1, nous avon§ représenté la 
u.l·f de filtrage SF. Celtt dernière peut 
évidemment être retnplaeée par un 
enroulement d'excitation de HP de 
l'ordre de 1 800 Q et la liai<on entre 
h haut-parleur et l'ampliflcateur peut 
~Ire réalisée à l'aide d'un bouC'hon 
du type octal. Le plan de la figure 2 

F!&w'e 1 

d" 10 kC constitue la riailtance te 
ebar~• <l'.cran <le ce t<~l>e. Cetl.a 1+­
tiot&nce n'étant paa dnovplée, R 
peut recnelllir à ata boruu les t .. -
!l\ono déphuéea né<;eualreo polu l'a\­
taquo dt la 89 Inférieur .. La fraa­
tlou adéquate <iu tenalous eot pré!~ 
vée par le co.trae~U du P"tentlom~tr .. 
L'equilibrage est obtenu loraque eH 

tensions sont do lt>êa.a a!Qplltude que 
les tensions <l'attaqv.a 411 crUk Ile M 
Sll aupérleure.. 

La teneion continue de t"éoraa ch 
la 89 Inférieure eat · !.a mam, que 
p<>ur la Si oupérleure, mala lllil eolll­
d~noateur ole llécoupl&~• eat 111UIIH. 

Une c<~mttlaR<k <k tlalbrt ht dia­
posée entre les deux plaquea 4u pullb• 
pull. Elle est e<>natltuée par ua po­
tentiomètre de· a~ k.Q, monté Ill rf.. 
alatance variable et liU eeD<le:nMtelU' 
de O,Q2 14F, otl'.-a.it une ~actance 
fal.J)h ;.our 1• aot• Ml plua ~61. 

repruea\1 les connexions d:'nn tel 
bouQhou. P.lea n•empiche, bien en­
tcadlio •• a6..bler autrement le aupport 
ect~r.l corrup<md.ant au bouchon, 
pouJ"Vv. qu.e * U..iaona aol.Uit wr­
~ 

lA dlêssla cl.e l'Ampli puh-pnll 
BP lOf doit •tre réalisé par l'ama· 
t.eur. &ea dimenshHll oont lea autvan­
l.as 1 loncueur, 130 mm ; largeur, 
170 mm ; profondeur, 70 mm.. 

Sur la partie oup~rleu.re, pr6voir 
an hl dement de 60 x 60 lllm pour lo 
tra~>sformateur d'alimenta.UoD- Percer ... tr...... de as tntu eur la partie 
eup'érleure du tlbl~eil, quatre pour 
lM tubeo at Yn pour le potentio· 
lllttre permettant d'équilibrer le 
puoh..opull. U est en effet prH<r .. ble 
<l'tavier l'axe <la ce potentiomètre, 
ltaat cio~ que M cl.enlier eat relié 

DEVIS 
des pièces détaGhées 

nécessaires 
à la 

réalisation 
de 

l' ampiUitatcur 
5 watts 

décrit ci~contre 

1 Tra.nsfC<I'llll&-teur 66 
mill if. et fusâble •••• 

1 Poter'" 10 K. S/1 ..•• 
>l 50K.s 1I .... 
» SOOK. A.I ...•• 

2 Suppods octaux ..•• 
1 Suppo~rt 7 br. U .S ..• 
2 Supp<Jil't& 6 br. U .S ... 
1 Transfo rnodulat.lon p. 

H.P. P.P .......... . 

R""'illtanoe b obi n ë e 
500 Q ............ .. 

1 Oobden.u.teue 2 x 8 •• 
1 " 1 x ••• 
1 ~n SeetoèUr ..•••• 

1 H.-P. 21 cm EXcl.lta-
tiou ............... . 

1 Bouchon H.~P ...... . 
1 Pllaquette 2 (lOEI!!et • • 

FUs, R.ela.ts, ~ 
~ps, Vt<!;, EcrO<U3 ••• • 

1 Jeu de RésiSitanœs .• 
1 Jeu ~ Cl;>Ddensa~Ul'!l 
1 Jeu die 4 la.~ I>F'J, 

810 

90 

90 

1.20 

2.0 

15 

40 

300 

50 

190 
90 
70 

945 

40 

to 

170 

145 

130 

deUX 89, 5Y3GB •• 2.165 

5.850 

Taxe. 2,&2 o/. ........ ., 1 57 

PGn ... Embal~... 890 

6.097 

Nota.. - Toutes ces pièces peu­
vent être ven-duœ séparément. -
Les frais de port et embaHage 
•'ent"ndent uniquement pour la 
métropole. !-lous consulter pour 
lea frali d'expéditton au:t colo· 
nles. Expédltlol> <:<><>t..., mandat 
à la comroarul.e, à uotre C.c.P. 
44!-.ti Parla. 

o: 

COMPTOIR M. B. 
RADIOPHONIQUE 
t&O, RUE MONTMARIBE 

PARIS (2') 
(l&étnl 1 lllONTll.U\Tl\B) 



è la haute ten•ion. Pour les deux 
6lectrolytiqlia•, des trous de 20 mm 
de diamètre aout aufflsnnta. 

Sur le panneau avant, prévoir deux 
troua de 8 mm pour ln fixation du 
potentiomètre dt volume contrôle et 
iu potentiomètre de cornmand~ de 
:imbre, et deu:x trous de 35 mm, 
'un pour le support octal du hou­
mon de lfaison au haut-parleur, 
'autre pour la plaquette du type 
Llltenne-terre, utilisée à l'entrée de 
'ampliificateur. La disposition ..:les 
léments adoptée n'est pas obliga­
~ire mais rationnelle. Les amateurs 
·ourront, le cas échéant, s'en écarter 
ana que la mise au point de cet 
t>oemble ne eoit, pour cela, plua 
éli ca te. 

On pourra commencer par fixer 
oua lei élément• 1 tranaformateura 
'alimeutation et de aortle, tupporta Figure 1 

ile tubes, potentiomètres, e1 eonden• 
aateurs électrolytiques. Veiller, pour 
cea derniers, que le bottier aoit bien 
en contact avec le châssis et, au 
besoin, gratter la peinture du châssis 
pour que le contact soit bien établ!, 
Prévoir une barrette à quatre cosses, 
vissée avec Je sn•pport du tube 89, 
altué Il proximité de l'électrolytique 
do 2X16 11F• 

La plaquette d'entrée a l'une de 
les bornes rellée direetement A une 
extrémité du potentiomètre et l'autre 
A la masse. La liaison entre le cur­
eeur et la grille de la partie pentode 
dt la 6F7 est réalisée en fil blindé, 
dont l'armature est rellée à la masse. 

La ligne de masse suit exactement 
Je trajet indiqué sur le plan de la 
1lgure 2. Il est conseillé de la aouder 
au châssis ou à une cosse vï.de avec 
11n ,aupport de tu.be. 
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La b&rrette relais l quatre eoswes 
aert de support abx connexions sul­
vantes : 

Ecran de la seconde 89 1 

Grille de la seconde 89 (connexion 
B); 

Grille de la preml~re !!9 (connexion 
A). 

La correspondance dea liaisons C, 
D, E, F au transformateur de sortie 
est la suivante : 

C et D : plaques des 89 et pri­
maire du transformateur de sortie ; 

E 1 bobine mobile du haut-parleur 
et oecondaire du transformateur de 
sortie; 

F : +HT et point m!lieu du pri­
maire transformateur de sortie. 

La liaison au HP est effectuée par 
un bouchon du type octal, qui pe.rmet 
de brancher la bobine mobile du 
HP et J'enroulement d'excitation. 
Dans ce cas, il est recommandé, pour 
éviter un claquage éventuel du pre­
mier électrolytique de filtrage, de ne 
pas mettre sous tension sans le bou­
chon. Si l'ou utilise un haut-poarleur 
à aimant permanent, la place dispo­
nible est largement suffisante pour 
une self de filtrage. 

La mise au point de cet ensemble 
consiste uniquement à équilibrer le 
push-pull en agissant sur le curseur 
du potentiomètre disposé dans l'écran 
de l'un des tubes. Sans ap·pareil de 
mesure, il est facile de régler ce po­
tentiomètre au point optimum, pour 
lequel la puis5ance modulée est maxi­
mum et la distorsion la plus faible. 

Nomenclature des éléments 

R~8lst~ncu 1 une de 500 Q bob. ; 
une de 2,5 k:Q-0,25 W : une de 10 kQ-
1 W : une de 50 k!)-0,5 W 1 une de 
100 kQ-0,5 W : une de 200 kQ-0,5 W; 
trois de 0,5 MQ-0,25 W ; une de 1 
)1!)-0,25 w. 

Un pot. da 0,5 MQ à Inter 1 'lin pot. 
.. 60 kQ 1 un pot. cie 10 kQ, 

Conderuat•urr . 1 un da 0,02 11P, 
papier 1 quatre da 0,(1,5 p.F, papier ; 
une do 0,1 11F, papier : deux électro­
lytiques 8 p,F -500 V ; UD éle.ctro­
cll1m1que 25 ~~oF -25 Y .. 

WltllllfHtllllltlftlltlllllllllltllltllltlllntlltlttllnttlltU 

~r~"~,~~~ 1 

Réponses individuelle• 1 

Joindre à toute demande 1 

une enveloppe portant l'adres-
1 

1 

~~~ du correspondant et DEUX 
timbres. Le .tarif, variable /' 
avec l'importance du travail, 
est précisé dans un délai de 
quelques jours. Nous ne four­
nissons aucun plan ou schéma 
contre remboursement. 

Réponses par 1• journal. 
Les réponses par l'intermé­

diaire de l'une des rubriques 
c Courrier technique H.P. , 
ou « OM , sont gratuites, 
mais réservées à nos abonnés. 
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§ Courrier Technique H.P. 
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HR 7 07. - 1• J'habite à 60 km 
de Limoges, qui relaie «Paris-Inter». 
Malgré tous mes efforts, je ne puis 
l'entendre. Par contre, j'entends Nice, 
relayant ce même programme, ave'c 
une puissance acceptable, mais l'au­
dition est « vibrée ». De quoi s'agit­
il ? Y a-t-il un remède ? 

2• Caractéristiques du tube l'is­
seaux T.M.B.G. ? 

M. Zimmermann, 
Il La Péruze (Charente) 

1• Limoge., relayant Paris-Inter, 
fonctionne avec une pui!osance de 
1 kW ; cet émetteur est destiné à 
couvrir la localité seulen1ent. 

D'autre part, Nic~, re'layant le 
même programme, fonctionne avec 
une pulssanee de 70 kW. 

La comparaison des deux puissan­
ces expli<Jue votre échec pour l'écoute 
de Limoges, et votre audltlon rela­
hv·ement confortable de Nice. 

Quant à la récf'ption « vibrée » 
de Nice, le phénomène nous semble 
bizarre, cet émetteur ne travaillant 
pas en réseau <-ynchronlsé et ne par­
tageant pas sa fréquence avec d'au ... 
tres stations européennes. 

2• Tube Visseaux T.M.R.G. : Lampe 
bigrille de la télégra·phle militaire. 
Chauffage ::: 4 V-70 à &~ mA ; ten­
slon anod1que = 20 V : courant ano ... 
diqne = 2 mA ; écran (grille lntrrne) 
= 20 V ; tension de polarl.atfon de 
la grille de commande (grille rxtrrne) 
= 0 Il · + 1 V 1 pente = 0,6 mA/V. 

• 
HR 7 08. - M. J. L• Falhtr, à 

Ploermel (Morbihan), nou• commu­
nique, à. l'intention de~ amateur11 1er-­
feurs dt noiré jonrnnl, r-. deux 
« touu de main • suivant• 1 

t• Volet un procédé qui, av~ un 
déploiement de moyens dea plus com­
muns et des plus limités, permet 
de reconnaltre rapidement 1ft polorité 
d'un écouteur. Il •nfflt de fixer, entre 
les mors d'un étau, l'écouteur débar­
ra~sé de se! pavillon, membrane et 
rondelles (aimant en l'air). On f•o•e 
la lame d'un couteau ouvert sur l'al­
mant et, en faisant glisser ledit cou­
teau, on l'équilibre de manière qu'il 
!orobe à la moindre... ool1icita!lon. 

On fait alors passer le courant 
d'une pile (4,5 v, à traven l'écou­
t.eur. Pour un certain sens de la 
connexion de la iplle, le ~outeau 
tombe : la borne + de !'~conteur 

est celle qui est e.lora reliée an -
de la plie. 

2• Cela n'in!ére'"e pas l,.s profes­
slonnet. qui poss~dent un matériel 
det plu• modernes et des mieux 
adaptés. Mals il peut arriver que le 
bricoleur, moins bien fortuné el fat. 
sant ses acquisitions au !(ré drs orca· 
sions, ait pour son amplificateur HF 
des haut-parleurs de diver<::•f'!ll mar~ 

que• et Impédances, d'où difficultéo 
d'adaptation à la sortie de l'appa­
reil. :\léllJlmolns, en ré.fléchlssant et 
par combinaison, n y a possibi!IU 
d• s'en sortir, dant bien de• ras. 

Prenons l'exempi• d'un ampllflca­
teur possédant un transformateur de 
sortie d'impédances primaire = ~ 800 
ohms, et secondaires = 20 et 8 ohms. 
Sous avons, d'autre part, deux haut­
parleur!>, l'un avee bobine mobile de 
15 ohms, l'autre avec bobine mobile 

de 40 ohms (cas des anciens H.P. 
dynamiques Rlce-Kellog, par e>;em­
ple), Nous allons brancher le H.P. 
de 40 Q sur la sortie 20 ·Q, ce qui 
va donner au primaire une impé­
dance deux fois trop élevée, soit 
7 600 Q. 

D'autre part, nous aJlons brancher 
le H.P. de 15 Q sur la wrtie ~ g, 
c~ qui va donner encore, au primaire, 
une impédance à peu près deux fois 
tr<>p forte. 

Le procédé mettant en parallèle 
deux résistances deux fois trop for­
tes, nous retrouvops bien, au pri­
maire, l'impédance requise, soit 
3 800 Q. 

Il est facile de faire l'application 
pour d'autres valeurs d'Impédance• 
de H.P. ou de transformateur de 
sortie. 

N o~re correspondant nans dit : 
« Si· tout le monde conn ait mes sug­
grs)lons, je n'aurai que le regret 
d'être né trop tard dan• un monde 
trop vieux 1 • 

Rassurez-vous, eher lecteur, l1 n'est 
pa~ mauvah de rappeler, de temps 
Il autre, certaines choses oubliée. ; 
c'est le ca~ de votre deuxième 
« tuyau •· Quant au premier, il e., 
croyons-nous, le mérite de l'inMit, 
et bien que très simple, il peut 
rendre de g-rands servicPs. n n~ nou~ 
res1e qu~à remt-rcler notre corre~·pon .. 
da nt~ nu ·nom de nos lecteurs. pour 
ses commu n1cat1t:,ns. 

• 
HR 8 01. - Au 8U}el du récepte!U' 

Raffaella Pl,M 193 décrit dan• le 
H.-P. n• 900, page 491, M. Claude 
Halley, à Colombe~ (S~Ine), nou• en­
vole une longue lettre, dont nou.s ex­
trnuons le.s pa.<t.<fnge,, ci-après : 

1• Je me demande où M. l,uigl 
Petro.<ellinl a vu que le iubo UAF42 
pouvait •ortlr 4,2 W 7 

2• L'auteur met une ampoule 8 V-
0,15 A et prétt'nd qu'elle {ail office 
dt ''fusible ; or la •érie U rlmloel<­
médium a pour intensite filament 
100 mA 7 

!1• D'aprè• mil calcu/8, pour un 
ri ~tau de 115 V, la rl.•t.tance chu­
triee do chauffage do 260 Q n'ut 
pas correcte J je trouve qu'unt rési~­
tance do 78 ·Q &eulemen.l est nt!ce•­
oatra 7 

Le c Raut-Parleur • n'a pas pris 
à son compte les affirmations de 
l'auteur, ~. Lu1~t Petro~el1lnl. L,ex .. 
pres.lon • d'après l'aut~ur ~ à la fin 
du texte 'et l& note au r •• s de la pre­
mière colonne ~ont a~!M'Z eXrplicltes. 
En d'uutrt:' tennes., uous nP: donnons 
pas notre bénédiction à l'auteur et 
Je laissons responsable de se• affir­
mations. 1\l. Petro<oelllnl nous a de­
mandé de faire connaltre ce montage 
aux amateur~ et professionneh fran· 
ç&is • nous l'avon~ fait ... mal!!! sans 
ajouter aucun commentalre. D~ ce 
fait nous estimon! notre res,pon!:e· 
billté entièrement dégagée. 

Certaines d·e vos remarque• sont 
justifiée! notamment concernant la 
résistance de • neutralisation • dr 
30 g entrt diodt et masse 1 d'ail• 
leurs., nom avant fait suivre d'un 
(?) la valeur do cette rèslstaooe, dan1 
le texte. 

Maintenant, pasMnJ Il voa ques-

tions bien précises 1 ---·--- -·-

OMNITEC 
82, RUE DE CLICHY· PARIS Il· 

Toute1 pièces détachée. NEUVES 
aux meilleures condition• 

- REMISES HABITUELlES -

Al~r TA3 65 mA, 5 lampes 
TA4 75 mA, 6 lampes 

Pot. Alter miniature, av. int. 
sans int. 

TECHMASTEH 

1.200 
1.330 

160 
tt7 

ENSEMBLE CRANO LUXE 6 LAMPES 
dimensions : 640 X 340 X 310 
ébénisterie marqueterie, châss1s cad·mié, 
transfo. Alter, cadran Star 0 B 4 
4 gammes dont un.e: étalée: jQC) capa. 
Wireless, pot Alter, HP Audax, toutes 
pièces de qualité, absolument .. complet, 
avec vis et soudure, etc.... 16 000 

8 JliF 500 V lx>~>teHie a'lu. ne·! 9 0 
8 u,F 550 V net 1 0 S 
8 1vF 500 V cartouche net 8'2 
ECH42 EAF42 EF41 
EL41-EZ40. Philips Miniwatt 
en boit•• cachetées, le jeu 2 ZISU 
UCH42-UAF42-UF41-UL'Il 
UY41. Philips, scellé..s. le i•• 2 :S2S 

MACASIN OUVERT TOUT l'ETE 
EX PR/JIT/0.\' lM \1 R/JJ.O'E 

J .-A. NtTNÈ.S- 255 R 

lllllllltllllltftiiiiiiiiiiiiiiiiiiJitlll,llltlllllltiiiiiiHUIIM 

1• Vous ne sernblet. pae avotr lu 
sérleu'lrment t•arHclt". En f"'ff~t. Il n'y 
est pas dft que la UAF42 donne 4.2 
\V, mab hleon le tulHo: de sortie, c•eat­
à-dlre la IJJAl. 

2• Remarque Ju!!t1n~fll J a.n• •w.­
poule de 0,1 A e1'tt été mlPiltX t.r!Q 
quée. 

3• lei. non• ne sorll':(Drl'l paa d"ao­
cor<l avec yous. C:ornme t~nstona de 
chauffage, nous avou9- 1 UAF42 
12,6 V ; UL41 = 45 V 1 UY41 
31 V. La Mnnme d'e cea ten~iona de 
chauffage. non compr1s PaiDpou'h:, est 
de 8R,6 V ; ce chi!Tre déduit de 11~ 
donne environ 26 V. D'après Ill fo!'-

1 
mule !1 = -, la rés! s'tance H<JUIH 

v. 

eot clono bien tt~o n. 
0,1 

Bn conservant eetNt valeur aTew 
J'ampoule, le• filaments 110nt légère­
ment sou~--volt~~. mais ce n,est pa• 
grave ; d'ailleurs, de nombreu2 ré­
~eaux ont une tension su.pérleure à 
115 volts. 

• 
Hl'l 7 10. - M. J. Onrg, 4 A nell .. 

noucourt, d~stre conJfruire r. poate 
populair. de la figure 3, page 644, 
du n• 8ï6, et demande quel .. , h 
qenre de blot de bobinage~ à utllloer, 
~u le• coractéristtque.• de ce~ dernier&. 

Un bloo do bobinage• pouy r~ 
teur à changement de fréquence no 
saurait évidemment convenir. 1'1 faut 
un bloo prévu pour poste à ampli­
fication direct• avec étage haute {rd~ 
quence (bloa AD47, par exemple). 

D'autre part, vou• pouvea utlll...,.. 
leo bobinages décrits page 265, H.~P. 
n• SM, en les • répétant • une fola 
pour l'étage HF et une oeconde fols 
pour l'étage détecteur. Bien entendu, 
la 9econde foi•, le bobinllg6 • an· 
tenne • de.-ient le bobinage de pl.aqu• 
de l'élément pentode. 



MODULATION A POURCENTAGE CONSTANT 
PARMI les procédé~ de modulation qui ne néct'ssltent pas 

une puissance basse fréquence éle1•ée, et partant, un 
appar·eilage coûteux, nous avons récemment étudié la mo­

dulation Taylor ou Supermodulation. Il en est un autre qLd 
mérite également d'être exposé : c'est le système de modu­
iation à pourcentage constant ou à port!' use contrôlt'e. LNI 
résultats obtenus par ce procédé se sont ré1·élés supérieurs à 
ceux obtenus avec la 5uperrnodulation. Cependant, il faut 
admettre que la qualité est légèrement inférieure à celle d'une 
modulation plaque. Malgré cette faible restriction, la modicité 
des moyens mis en œuvre, la facilité de la mise .au point 
rendent la réalisation séduisante. 

+ Z!;OV 
F1«u!'tl 

Examinons-en le fonctionnement. En l'absen~ de mo<!tt· 
la ti on, le ni veau de la porteuse est maintenu au minimum. 
Lorsque le nil·eal\ du signal basse fréquence augmente, le 
nin•au de la porteuse augmente également, de manière qu~ 
ie pourcentage modulation soit constant. Du fait que, sans 
modulation, l:J puis5ance de la porteuse est minime. les inter­
férences aHc les stations travaillant sur des fréquences 
voisines sont réduites au minimum. De plus, le tube final 
ne fournissant s·eulement son maximum de puissance qu'~n 
présence dl· mouulation, pPut f>tre poussé au delà de ses 
limites hahitt::elles d'utilisation. Des essais effectués sur deux 
RIJ7 en parallèle alimentés sur 1 200 Y et 200 mA dans les 
c~·êtes de modulation n'ont pas permis de constater la moln· 
dre rougeur des plaques et le moindre indice de surchauffe, 
La puissance effecth·e était, dans ce cas, ~\:le 90 W. 

Etudions !e circuit représenté sur la figure 1. Le circuit PA: 
comporte deux 807, montées de façon classique en paral­
lèle. Le moriulatrur est constitué par une 6J7, une 6.15 et 
une 6L6 en classe A. La puissance BF de 7 W est largement 
~.uffisante pour moduler 90 W. Les écrans sont modulés au 
moren du l!'ansformateur Tl. La tension est prélevée aux 
hornes de l'un des enroulements secondaires du transfor­
malrur, redressée par un redresseur à oxyde à pont et 
appliquée par le secondaire de modulation. Le rapport entre 
primaire et secondaire de Tl est 1/2,16 et entre secondaire 
de modulation et secondaire de rectification 1/1,2. 

Lorsqu'un signal basse fréquence est enregistré par 1·:: 
modulateur, il arrive aux écrans par l'intermédiaire de T1. 
Lorsque la tension de sortie BF augmente, la tension con· 

tinue appliquée aux écrans augmente proportionnel!eml'nt ; 
si celle-ci diminue, la tension diminue également et Je pour· 
centage de modulation reste constant. L'inductance de 5H, 
~hunlée par une résistance de 3 000 Q sert à l'amélioration 
dl' la eourbr de révonse du ~ystème au moment des pointes 
de modulation. Le courant anodique de l'étage final PA 
u maintient Cù!lstamment faible en l'absence de signal. 

11FB, qui a expérimenté ce système, déclare qu'avec œt 
t'metteur alin)enté sous 1 000 V, J'intensité du champ entrl\ 
]Jorteuse non modulée et porteuse modulée varie entre S2 
et S9. Les résultats obtenus sur 7 et 14 Mc/s sont légè­
rement supérieurs aux résultats obtenus avec la supermo­
dulation. L'Ltalernent est inférieur à l'étalement obtenu av,.è 
ce même prücédé, la stalJilité est absolue et les < splatters ~ 
sont absents. Le type de modulation, touted'ois, n'est à 
conseiller s?ulement que pour la parole. 

Afin d'éviter des difficultés pour procéder à l'accord de 
l'étage final, par suite de l'abse,nce d'une tension fixe d!ah­
mentation des écran~, on a prévu un commutateur avfc 
lequel on peut alimenter les écrans avec 150 V et les anodes 

. av.ee 400 V. 
En position d·e travail, avee une tension de 1 000 V, sau 

modulation, on lit un courant d'écran nul et un couunt 
anodique de 15 mA, avec une puissance HF d'environ 3 W. 

En modulation, le courant anodique moyen est d'environ 
100 mA, et Jans les crêtes atteint 150 mA ; la puissance dans 
les crête,s dépasse 60 W. 

Le contrôleur d'entrée BF est, en fln de compte, le véri· 
table contrôleur de sortie HF. 

Une autre version de ce procédé est donnée par la figure 2. 
Les écrans sPnt modulés par un push-pull de 6V6, au moy"n 
du transformateur T1. Dan~ le procédé classique, le eôré 
froid de ce transfo serait relié à l'alimentation des écrans 
et la f.emion serait réglée à la moitié de la valeur prévue 
pllur le fonctionnement en classe C, télégraphie. Avec ce 
système, la tension est prélevée aux bornes du condensateur 

""Il«-

TZ 

~~,.· 
~~ ~ 

c:>--"'"' 

Figure 1 

Cl et l'edressée par le tube 6X5. La résistance Rl sert l 
décharger rapidement le condensateur Cl lorsqu'il n'y a 
pa~ de modulation. La Yaleur de Cl est déterminée po·1r 
avoir uri pourcentage de modulation constant aux diffé­
rentes fréque,nces. 

Le rapport de transformation de T est très important, car 
il détermine le pourcentage de modulation. 

Théoriquement, l'enroulement 1-6 a un nombre d·e tours 
double de l'enroulement 11-12. Pratiquement, le cond•n­
sateur C1 ne se charge pas à la valeur de crête et, par 
eon~équent, le rapport doit être légèrement 'plus élevé. Dans 

· le cas présent, le rapport employé est 2,2/1. Le transfor­
mateur T2 tst utilisé pour obtenir la prise. centrale à l'ali· 
mentation, car Tl en est dépourvu. 

F3RH. 
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Vedette télécommandée F. 1041 

L
A vedette F1041 est un 
réduit au vingtième de la 
américaine c HARCO 40 ), 

gueur est de un mètre. 

modèle 
vedette 

Sa lon-

Le récepteur utilisé pour la télécom­
mande est du type à superréaction ; il 
est équipé des tubes 9002, 6AT6 et EF50. 
L'émetteur comprend un 6C4 et un 6J5. 
L'alimentation de l'émetteur et du ré­
cepteur se fait par batterie de 6 V et vi-· 
breur. 

La propulsion est assurée par un mo­
teur d'essuie-glace transformé. Le même 
genre de moteur est utilisé pour les com­
mandes. La boîte de commande est cons­
tituée par un contacteur à un circuit et 
seize positions. 

Fonctionnement du dispositif 
de télécommande 

L'émetteur lance un top court (le 
temps de sauter le plot actif du contac­
teur de la boîte de commande pour venir 
au repos sur le plot libre suivant). 

Le top reçu par le récepteur actionne 
le relais, qui colle et met en circuit un 
servo-moteur pour un seizième de tour 
du contacteur. A ce moment, le curseur 
repose sur un plot qui entretient le cir­
cuit pour un autre, un seizième de tour 
après la fin du top. Le servo-moteur s'ar­
rête après ce seizième de tour (voil' 
schéma). La longueur du top est dono 
sans importance. 

Naturellement, pour passer d'une ma­
nœuvre à une autre, il est nécessaire, 
dans certains cas, de passer sur des com­
mandes intermédiaires non désiréea 1 
mais, étant donné l.a rapidité d'exécution 
et l'inertie du bâtiment, cela est sana 
importance. 

La boite de contrôle possède un inter­
rupteur de tarage qui permet, au départ, 
de faire coïncider l'indication portée sur 
cette boîte avec la position exacte véri­
fiée sur le bateau. Ensuite, il suffit de 
tourner, toujours dans le même sens, le 
contacteur pour avoir le contrôle de la 
·manœuvre effectuée. Ce système permet 
donc de faire la manœuvre désirée san1 
risque d'erreur. 

Au départ, le moteur l l'arrêt et la 
barre en travers, à 90", l-a correspon­
dance des tops est la suivante 1 

Premier top 1 barre l droite (motetœ 
marche avant) : 

Deuxième top ·, barre en ligne (moteur 
marche avant) ; 

Troisième top 1 barre l gauche (mo­
teur marche avant) ; 

Quatrième top 1 barre en traver• (mo­
teur arrêté) ; 

Cinquième top : barre à droite (moteur 
marche avflnt) ; 

Sixième top : barre en ligne 180• (mo­
teur marche arrière) ; 

Septième top : barre il gauche (motetœ 
marche avant) ; 

Huitième top : barre en travers (mo­
teur arrêté). 

La boîte de contrôle, qui peut être te­
nue à la main, est reliée à l'émetteur par 
un cordon assez long pour permettre de 

se déplacer et de suivre les évolutions du 
bâtiment, sans. se preoccuper de l'empla­
cement de l'émetteur. Ce dernier ne 
fonctionne que pendant le temps trè1 
court des tops. 

Aucune mise au point n'est nécessaire 
pour l'émetteur, à part le réglage de la 
fréquence HF et celui de la fréquence de 
modulation, qui doit être choisie très 
basse : 200 à 300 c/s environ. 

Indépendamment des réglages habi­
tuels des récepteurs de ce type, des ca­
pacités élevées doivent être placées dans 
les grilles et les plaques des tubes B.F., 
afin de supprimer les fréquences aiguës 
et, par conséquent, la plus grande partie 
des parasites produits par les moteurs et 
le vibreur. 

D'autre part, la polarisation de la gril­
le de la lampe de sortie est réglée très 
au-dessus du eut-off, de façon que ce 
tube ne se débloque que sur le signal 
(le niveau des parasites étant insuffisant 
pour cela). Cette polarisation est obtenue 
directement depuis la batterie, dont le 
.+ est à la masse. 
. Le poids total de l'installation l bord 

A'l 

est de 6 kg environ ; il peut être nota­
blement réduit, en rempl-açant l'alimen­
tation vibreur par une pile H.T. de 90 V. 
Toutefois, ce mode d'alimentation a été 
abandonné pour Jes raisons d'économie 
et de simplification. 

Le tube EF50 nous a donné toute sa­
tisfaction dans ce montage un peu parti­
culier. Sa consommation en courant hau­
te tension est très faible, étant donné 
que cette lampe ne travaille que pendant 
le temps très court des tops. 

J. CONSEIL, FlOU • F9HJ. 

RECEPTEUR 

EMETTEUR 
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INDICATIFS OFFICIELS DES RADIOAMATEURS 
(MISE A JOUR LE 31 JUILLET 1951) 

(Suite, 11olr n• '02) 

1 

SCHWAYDER R., 67, r. Clignancourt, Parls-18"...... F8LN MARTIN Guy, 10, r. «1e la Cote-304, Constantine (Alg.) FA80N 
.TOURDAN René, 12, av. du Parc, Vanves (Seine) • • F8LO DE L'HARPE Olivier, 18, Grande-rue de la -villa de 
GRIFFOND M., 14, r. Mottet-de-Gerando, Lyon-ter . • F8LP la Réunion, Paris-16• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . FSOO 
PY André, 11, place Mirabeau, Revin (Ardennes). • FSLQ VIALET Geo1·ges, 97, cours LafayeUe, Lyon (Rhône) F80P 
MARIER., 40, cinquième rue, c. d'Authie, Caen (Cal.) FSLS PINAIRE H., 8, r. de l'Avenir, Bry•s.-Marne (Seine) F80Q 
BONCOURT G., 20, r. G.-Mangin, Vil-Cotterets (Aisne) FSLT BLANQUET P., 106, r. de Doumerc, Bordeaux (Gir.) F80R 
COUTIER Pierre, 27, place Bouzier, Chauny (Aisne) FSLV GRANDVARLET René, 97, bd Arago, Paris-14• ..... , F80S 
TEULE Henri, 10, r. de Venise, Bordeaux (Gironde) FSLW DESAVISSE R., 12, al. ds Citeaux, Issy-l.-Moulineaux F80T 
NAINTRIE Yves, 75 bis, r. Michel-Ange, Paris-16'.... FSLX GENTIL Charles, 15, r. de Pardieu, Le Hav"e (8.-I.) FSOW 
,VIALA Jean, Gare de Langlade (Gard) . . . . . . . . . . . • FSLY QUERSONNJER G., 2 bis, bd d'Hauteserve, Granville FSOW 
,YINCENT Jean, 41, pl. Jacquemart, Romans (Drôme) FSLZ BLANC André, 396, r. de Cottenchy, Amiens (Somme) F80X 
(AURAY Henri, 32, rue de Lyon, Paris-12° . . . . • • . • FSMC GAREL Jean, Sallèles-d'Aude (Aude) . . . . . . . . . . . . . • F80Y 
CUNY André, 197, av. du Maine, Paris-14•........ FSMD .TULIA Pierre, vil. Ste-Ann·e, Sallèles-d' Aude (Aude) FSOZ 
QUINTY M., rte de St-Laurent, Plerin (C.-du-N.).... FSME GOUBET André, 11, r. Johnson, M.-Laffitte (S.-et-0.) F8PA 
GERVAIS Gabriel, Challes-les-Eaux (Savoie). . . . . • • • F8MF. Institut Electro-Radio, 6, r. Téhéran, Paris-8•. . . . . • F8PB 
1\IENCELLE Jean, villa « Bon Séjour :., 27 avenue LAPIERRE R., 4, av. du Maréchal-Foch, Le Puy (H.-L.) F8PC 
, Sainte-Marie, Arcachon (Gir.) . . . . . . . . . . . . . . . . . • F8MG ACEDOT Albert, 4, r. Bernard-Aton, Nîmes (Gard). . F8PE 
iVIAN Henri, rte de Pernes, Monteux (Vaucluse).... F8MH CAMACHON Joseph, 3, r. Barère, Nai'bonne· (Aude) F8PF, 
BARBOT A., vil. Si-Ursin, Bagnoles-d.-l'Orne (Orne) .. , F8MI Ecole Cerntrale de T.S.F., 53, r. de Grenelle, Paris-7•.. F8PG 
BAZERQUE Jean, Darguinah, Constantine (Algéri'e) FA8MJ MANDEVILLE P., dom. de Vaissière, Azille (Aude) F8PI 
BACOT Pierre, 6, r. du Moulinet, Paris-13•........ F8MK POIRET J., 31, r. Cazin, Boulogne-s.-Mer (P.-de-C.) F8PJ 
SIMONET G., 43, r. J.-Jaurès, Le Luc-en-Provence FSML MEFFRE Marcel, 10, r. Rocca, Marseille B:-du-R.).. F8PK 
CONDEL R., r. Basse, Chantenay-Villedieu (Sarthe) F8!\IM BOTELIO, villa < Marguerite >, Lamoute, par Saint· 
,VIGNAUD A., 28, r. d. l. Mutualité, Angoulême (Char.) F8MN Marcel {B.-du-R.) (2• opérateur : Mme BOTELIO) FSPI.; 
GONDOUIN H., 35, r. Lafayette, Roch.-s,-Mer (Ch.M.) F8M~ VIGOUROUX, 6, r. Alexandre-Ribot, Villeurbanne (R.) F8PM 
MATRY Raymon~, Folembray (Aisne) · · · · · · · · · · · • F8M Institut Radiotechnique, bd Riquet, Toulouse (H.--G.) F8PN 
BURGER J., 39 bis, r. M.-Romagnon, Troyes. (Aube) F8MS PIETON-FRESSON, R., 35, c. V.-Hugo, Bordeaux (Gir.) F8PQ 
hOUCHER P., ch. d. 1. Chartreuse, av. F.-Nardi,(Toul.) F8MT Sté d'Inr. et Docm., 23, r. Coste-Reboulh, Carcasonne F8PT 
LAULANET P., ,r. du Château, Bergerac <_Dordogne) F8MV BASSUS R., 2, r. St-Vinoent-d.-Paul, Bordeaux (GiT.) F8PUI 
LEROY A., e. d habit. r. Zimmermann~ Vlr,e (Calv.) F 8MW VUILLEMONT G., 45, r. Paul-Avot, Creteuil (Seine) FSPV 
MONTAGNE q., 98, r. des Dames, Pans-17 · · · · · · · · FSMX MAROT R., 31, av. P.-Brossolette, Le Plessis-Robinson F8PW 
t::HABRO Lucien, 68, bd Soult, Paris-12- · • • · • • • • • • F8MY SUISSA Albert 9 r. de Pélissier Mostaganem (Alg.) 
BARIS Charles, r. Castaing!, Roquefort (Landes) .•.. F8MZ 2, ' 'M S ' 
SAUSOTTE Pierre, 8, r. E.-Zola, Montpellier (Hér.) FSNA ( opérateur : me SUI SA).··· • · • • • · · · • • • • · • · · · FASPX 
SANSON J., M., 17, r. M.-Sembat, Le Bourget (Seine) F8NB VANNEL A., 1~, r. de Lorrame, Asnières (Seine) F8P~ 
VIANES M., Mas de Mounel Ste-Bauzllle-d.-Montmel F8NC DAUROES Philippe, 22• r. de Sèv~es, Sur~sne~ (S.) FSQA: 
"IEIGNAN A t i 10 ' Cl' t p · 18, FSND OUDET Georges, 24, r. de la Condamme Paris-17 e.t la 
n n on n, , square rgnancour , ans- R ·d. · ' 
PERIQUOI J., G.C.R., r. M.-Reille, Antibes (A.-M.).. FSNE a 1o de France, Evry-Peüt-Bourg (S.-et-0.) ••• , FSQB 
CRESPY L., 7, r. de Lorraine, Villeurbanne (Rhône) F8NF RINGOT J., 3, Impasse d'Outreau, Boulogne-sur-Mer F8QC 
CANS P., 24, r. Ste-Victoire, Versailles (S.-0.). . • . F8NG CIA VATTI Henri, 235, r. Judaique, Bordeaux (Gir.) FSQD 
Compaignon de Marchevi·lle, 30, r. Spontini, Paris-16' F8NH PELISSIER A., 9, av. de la Plate-Forte, Ntmes (Gard) FSQB 
LAITHIER Gérard, 1, r. Borromée, Paris-15"...... F8NI DECHAUX Marcel, 104, r. Jean-Jaurès, Sainte-Saulve 
CHARPENTIER Pierre, 58, r. de Louv.ois, Reims (M.) F8NJ près ValencienMs (Nord) ••••....••••....•••• o o; FSQP 
NILL A., 155, r. de la Croix-Niver!, Paris-15• .. ,... FSNK GIROLD Charles,· 33, r. du Puits, Mulhouse (H.-R.),, FSQG 
MAILLARD H., Halloville, p. Blamont (M.-et-M.) .• o. F8NM MANUARD Georges, 20, r. de l'Ours, Colmar (H.-R.) F8QH 
COUVOIS P., 38, r. de la Bassée, Lens (P.-de-C.) .•• , F8NN MIAS Fernand, 52, av. G.-Brutus, Perpignan (P.-0.) F8QJ 
WEBER M., 106 r. de Paris, St-Et!enne-d.-Rouvray F8NO PECOUT M., comp. de navig. Paquet, Marsell1e (B.-R.) F8QK 
PECOUT M., 5, ~. Gilbert-Dru, Marseille (B.-du-R.).. F8NP COULON Pierre, Bulles (Oise) •••••••••••• o o. o •• ,~ F8QL 
DUCHIENE P., 28 ter, bd du C.-Germain, Brive (Cor.)' FSNR BONIN Charles, Chabons (Isère) .•••••••• , • o o o o,. F8QM 
POUPA F., Préfontaines, p. Château-Landon (S.-et-M.) F8NS BROCHIER Joseph, Le Lien, Chabon$ (Isère) ••••• , F8QN 
LOUCHEL Pierre, 135 bd Exelmans, PaTis-16• ..... , F8NT SCHADROFF J., place Fr.-Mistral, Bourg-si-Andéol F8QO 
:FAULQUE C., 52, r. des Bons-Enfts, Chalet (M.-et-L.) F8NU DUPONT P., 26, r. Anc. Pt.-Roug·e, Pt-Alant, Maubeuge F8QP 
MERLIN L., 21, pl. Gambetta, Oloron-ste-Marle {B-P) F8NV JAMAS Richard, 79, r. Brancas, Sèvres (S.-et-0.) ... , F8QQ 
GUILLAUME A., v. Si-Jean, Hardelot-Plage (P.-de-.C.) F8NW MAISONNAVE P., 2, p. Pomone, Olor.-ste-Marie (B.-P.)' F8QR 
BOURDEAU R., 73, r. Aiguillon, Parthenay (D.-S.) .. ·F8NX LIEBER André, 11, r. Lakanal, Grenoble (Isère).... F8QS 
SIGRIST Rene, Breitenbach n' 22 Œ.-R.)......... .. . F8NY MURET Guy, 168 bis, av. Daumesnil, Parls-12"...... FSQT 
KŒCHLIN Renaud, 7, r. Pérignon, Parls-15...... F8NZ CHAMPION R., 6, 12, r. du G.-Leclerc, Groslay (S.-0.)' FSQU 
LAUTURE René, 5, r. Ste-Catherin·e, Moissac (T.-et-G.) F80A POUYET J., 7, quai des Bateliers, Strasbourg (B.-R.) F8QV 
TIFFENEAU J., 1, fg d. Rouen, Gournay-en-Bray (S.-I.) F80B ROSTAING A., 4, r. J.-B.-Pradel, Grenoble (Isère) FSQX 
DESGROUAS R., protes., La-Croix-Briffaut, Vendôme. F80C CAILLOT André, 18, r. Germot, Vichy (Allier) ..•• , F8QY· 
RAIMBAULT Jacques, Challain, La Potherie (M.-et-L.) F80D GERARD Jean, 120, Grande-rue, Besançon (Doubs) F8QZ 
LESPAGNOL M., 66, Grande-rue, Vmemonble (S.).. FSOE LA..l\WUREUX L., 92, r. Clemenceau, GranviUe (Mane.) F8RA' 
UETARD J., 47, r. du D•-Dewyn, Tourcoing (Nord) F80F PLASSON Roger, C.R.R.T. n• 401, base aérienne La 
SrELMOZ M .. 5, av. P.-Roosevelt, Mantes·Gasslcourt F80G Sénia, Oran (Algérie) .......................... FA8RB 
PLICHON Edouard, p. de Caen, Rethel (Ardennes) FSOH HARDY M., 2, r. du Cerf-Volant, Issoire (P.-de-C.) F8RC 
MANENT M., SI-Martin-l'Inférieur, p. Meyss·e (Ardèche) F80I l\10UREAUX Marcel, 62, bd Saint-Marcel, Paris-5•.. F8RD 
HOLLEY Bernard, 50, bd. Gambetta, Brest ~F~nlstèl'e) F80J 

1 

SENG Edmo:1d, Rabaud, commune de Murs (M.-et-L.) FSRE 
JULLIEN A_nd;é, 14, r. P1err·e-Leroux, Pans-1'...... F80K LECLERC L., 35, r. d'Aulnay, Livry-Gargan (S.-~t.-0.) F8RG 
REVIRIEUX Prerre, 10, r. Pasteur, Meudon {S.-~t-0.) FSOL VINCENT René, 36, r. J.-L.-Louet, Colombes (S.).. F8RH 
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GROS SIN H., 15, r. de la Paix, La Redoute, 'AlgeT FASRJ 
RUYER Pierre, 9, square C.-Delaunay, Asnières (S.) F8RK 
LESAFFRE A,. vil. Lumière, av. Camayou, Bayonne F8RL 
BRISSAUD R., 13, r. L.-F.-Rouquette, Montpelier (Hér.) F8RM 
CA Y ASSE A., vil. Beauséjour-Mon Idée, Sedan (Arden.) F8RN 
MORIN Henri, 8, place de Bret-euil, Paris-15•...... F8RO 
ROY Guy, 58, chem. Coro, Ville-d'Avray (S.-et-0.) F8RQ 
DURANT Henri, 20, r. de Venise, Bordeaux (Gir.).. F8RR 
PETITET F., 1 bis, r. de Bondy, Villemonble (Seine) F8RS 
POLA Michel, 9, r. des Frères-Reclus, Orthez (B.-P.) F8RT 
MARRO Laurent, 64, av. de Caucade, Nic·e (A.-M.).. F8RU 
THO~IAS J., quart. Capite, Bagnols-sur-Cèze (Gard) F8RW 
LARRIBERE J., 8, sq. du Souvenir, Oran (Algérie) FA8RY 
VJKCKEL Pierre, Verny (Moselle) . . . . . . . . . . . . . . . . F8RZ 
CARA YON A., r. P.-Bourgeois, cité sud, Le Bourge-t (S.) F8SA 
CARE Louis, 5, av. de Lyon, Cannes (A.-M.) . . . . . . . . F8SC 
LEVESQUE L., L. Teillais, St-Jacques d.l. Lande (1.-V.) F8SD 
DOUZON Eugène, 14, r. Cassan, Avignon (Vaucl.).. F8SF 
BRUANT Paul, 13, r. Bayard, Grenoble (Isère)...... F8SG 
CANIVENC Serge, 7, imp. Laugier, Paris-17•........ F8SH 
MENC R., 4, r. d. Pécheurs, Endoume, Marseille(B.-R.) F8SI 
GIRAUD Marius, 12, av. J.-Jaurès, Lyon (Rhône).... F8SJ 
DORT Roge;·, 23, r. Dublan, Bordeaux (Gironde). . F8SK 
PARIS J., 5, imp. Paquet-M·erel, Lyon-Vaise (Rhône) F8SL 
WEBER ChriS:ian, 2, r. V.-Duruy, El-Biar (Algérie) .. FASSM 
MONTBLANC Marcel, villa « La Garenne), Sainte-Ger-

maine, par Bruges (Gironde) .•••................ - FSSN 

SCHULTZ Fl., 9, r. A.-Schaa'ff, Sarreguemines (Mos.) FSSO 
DE BACHIMONT A., 75, r. du M.-Foch, Parmain (S.-0.) FSSP 
CORBIERE Joseph, Assi-Bou-Nif, Oran (Algéri·e) .... FA8SQ 
l'RAYSSE Jean, section Constellation C.E.O., comp. 

Air France, aéroport de Paris-Orly (Seine). . . . . . FSSR 
TORT Jean, 2, r. Boisset-Louis, Médéa (Algérie).. FA8SS 
BRETON Marcel, villa < Marguerite-IEliane :., av. 

Victor-Hugo, Jurançon (B.-P.) .....•...•.••.••.. · F8ST 
CARLOT CéF.ar, Montmorot (Jura) . . . . . . . • . . • • • • • • • • F8SU 
CHOPIN Jean, 8, r. St-Georges, St-Lô (Manche)...... F8SW 
HAMBOURG R., s.-stat. Est Elec., Floing (Ardennes) FSSX 
LEHNING A., 45, av. des Vosges, Strasbourg (B.-R.) F8SY 
KUHN J., 57. bd Marchant-Duplessis, Tours (I.-et-L.) F8SZ 
PUIG Louis, 62, bd des ·Albères, Perpignan (P.-0.).. F8TA 
NOTTEZ G., 5, r. Tanton Bechefer, Charleville (Arden.) F8TB 
DIDELOT Georges, villa < Sylva Quiéta :., avenue 

Gabriella, La Baule (L.-I.) •....•..••..••... , . • • • F8TD 

MADELAIN André, 10, r. Croix-Baragnon, Tou1ouse F8TE 
J.OCHARD P., 21, av. des Alliés, Montbéliard (Doubs) F8TF 
LEGRAND Jacques, instituteur, Danze (L.-et-C.).... F8TG 
HALPHEN Max, 4, r. des Chariots, La Frette (S.O.) F8TH 
WENDLING Eugène, 28, r. du Fil, Mulhouse (H.-R.) FSTI 
PILE Pierre, 28, bd Cascade, Juvisy-s.-Org·e (S.-et-0.) F8TJ 
'ALLOMBEHT R., E.C.M.T., sect. radar, Nouatré (I.L.) FSTK 
~A TIZELLE S., l37 r. de la Renaissance, B.-Colombe-s F8TL 
!AUBRY Lucien, 1 bd de Belleville, Paris-11•........ F8TM 
DECHAPPE Gaston, caseme Dechelette, bâtiment K 

bd d'Arras, Roanne (Loire) . . . . . . . . • • . . • • . . . • . . F8TN 
RICHARD J., 2, r. des Orfèvres, Villepreux (S.-et-0.) FSTO 
TOURETTE Jean, 2, r. de Madrid, Vichy (Allier) . . . . F8TP 
VERMONT PJerre, Thenailles, par Vervins (Aisne).. F8TQ 
THIAUL T M., 29, quai J.-J.-Delorme, St-Aignan (L.-C.) F8TR 
NUNES .T.-A., 38, av. de Neuilly, Neuilly-s.-Seine (S.) F8TS 
VIER Aimé, 11, bd G.-de-Gaulle, Narbonne (Aud·e) F8TT 
PETER Louïs, 3, r. des Garennes, Chatou (S.-et-0.) F8TU 
VEILLET Jc,seph, 6, av. de la Pavotière, Nantes L.-I.) FSTV 
DRAPPIER R., 62, r. Régnault, Paris-13' ............ F8TW 
GINET Jean, Artas (Isère) . . .. . . . . . . . . . .. . . .. .. . . • F8TX 
DUMAS Marcel, 5, r. Parmentier, Chelles (S.-et-M.).. F8TY 
DUPUY Pierre, 15, place du Marché, Aumale (S.I.).. F8TZ 
MATILE H., 19, r. de l'Helvétie, Morteau (Doubs).. F8UA 
BERYA C., 63, r. Roquebrune, Marseille (B.-du-R.) . . F8UB 
'ALLEMAND R., villa Cody, r. Boisramé, Gap. (H.-A.) FSUC 
DORIOL Charles, 25, r. du Sud, MarseiUe (B.-du-R.) F8UE 
CHAMPENOIS Jean, 16, r. de Balzac, Asnières (S.) F8UF 
GUYONNET Jean, 21, r. Périssé, Toulouse (H.-G.).... FSUG 
VAGLIO F.-l\L, vil. Josette, r. J.-Bonnin, Nice (A..-1\I.) FSUI 
GAUTHIER M., 22, pl. du C.-Gallant, Verdun (Meuse) F8UJ 
GROUSELLE R., 66 bis, av. Philippottaux, Sedan F8UK 
1IENGELLE Jean, Lascazères --(Hautes-Pyrénées).... F8UL 

MONTEIL n:cné, Ecole d'ap. des T.P., Egletons (Cor.) FSUM 
BiELLANCOURT Léonce, Quesnoy-s.·Airaine.s (Som.) F8UO 
NAVARD Jean, quartier Arcole, bâtiment Ml, Mour-

melon-le-Grand (Marne) . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . FSUP 
CAMUZEAU}. Paul, 14, r. Barbès, Levallois-Perret (S.) F8UQ 
GUERINEAU Joseph, 50, r. du Grand-Verger, Nancy F8UR 
ROGGERO Marcel, villa < Jeannine ,, av. de Plai-

sance, quartier St-Maurice, Nice (A.-M.). . . . . . . • . . FSUT 
LIE GAL, Le Taillan-Médoc (Gironde) . . • . . . . . . • • • FSUU 
GARNOT Etienne, Monthelie, par Meursault (C.-d'Or) FSUV 
BICHOT René, lac de Labbaye, rivière Devant, par 

Saint-Laurent-du-Jura (Jura) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . FSUW 
GRILLOT Marcel, 18 rue Pasteur, Houilles (S.-et-0.) F8UX 
DORA Y Louis, imp. Chabaudy, Niort (D.-S.). . . . . . FSUY 
DAMARY Louis, av. de Paris, Montreuil-s.-Mer (P.-C.) FSUZ 
DANIEL Georges, Plemeur-Gautier (C.-du-N.) . . . . • . F8VA 
BROSSARD Georges, 3, r. Dupouy, Lectoure (Gers) F8VB 
HAMOND Jean, 226, bd Voltaire, Paris-11• . . . • • . . . F8VC 
AUDEBRAND H., 40, al. C.-Desmoulins, Livry-Gargan F8VD 
FOREST Claude, Tournefeuille (Haute-Garonne). . . . FSVE 
FOURNIER Amédée, 10, r. Rosa-Bonheur, Paris-15' F8VF 
GEORGET René, 42, r. du P.-Rossevelt, Choisy-au-Bac FSVG 
LETAILLEUR D., 10 r. Charrière, Châlons-sur·Marnoe F8VH 
1\IANHES Pierre, 34,' av. de Verdun, Caudéran (Gir.) F8VI 
BECQUET L., r. d. l. Sucrerie, Marle-~ur-Serre (AIS11e) FSVJ 
PERRET Albert, 31, r. du Parc, Caudéran (Gironde) FSVK 
CARADEC A., 177, r. de la Croix-Ni vert, Paris-15'. . F8VL 
MICHEL J., 53, av. de Lyon, Cler.-Ferrand (P.-D.) F8VM 
VERNIER André, Jules, 23,, r. de Neufchatel, Reims FSVN 
PETITIER R., 36 bis, r. Henri-Barbusse, Clichy (S.) FSVO 
CHAl\IBAT, pharm., av. des Roches, La Bourboule FSVP 
PILLE Claud·e, 12, r. Ferber, Wimereux (P.-de-C.).. FSVQ 
CHERPIN Joseph, Chamelet (Rhône) . . . • . . . . . . • . . . F8VR 
POINCIGNON J.-G., 12, r. d. Card.-Mercier, Paris-9' FSVS 
GARBEZ J., C.D.A.T. 2/72, cas. d. Drag., Saverne (B-R.) F8VT 
ANDRE Philippe, 87, bd poniatowski, Paris-12•.... F8VU 
BEGOUIN Maxime, Les Bouillons, Champniers (Char.) F8VV 
BROYEZ R., 6, r. Maroe.Jlin-Gode!roy, Bapaume (P.-C.) FSVW 
l\UOLLAN André, 4, r. Grenette, Gap (H.-A.)...... FSVX 
V ARGOZ Joseph, Dolomi•eux (Isère) . . . . • . . . . . • • • • FSVY 
LOPEZ J.-C., av. de la République, Kouba (Algérie} FASVZ 
COUSTENOLLE M., 29 r. du G.-Leclerc, Flers-Lille F8WA 
SINGER A., 19, r. de l'Ega!ité, Marcq-en-Baroeul (N.) F8WB 
GOUBE André, 41, r. Faidherbe, Flers (Nord}.... F8WC 
MOUREAU M., 82, r. d.e l'Impératrice, Berck-Plage FSWD 
TAQUET, Esqueheries (Aisne) ...........•........ F8WE 
UBBIZZONE H., 51, r. Lafayette, Rochefort-s.-Mer .. F8WF 
HARLIER René, 34, av. de New-York, Paris-16' .... F8WG 
AGOSTINI Paul, 59 ter, bd Telemly, Alger (Algérie) FA8WH 
l\IAIGNAN L., 50, av. de Grammont, Tours (1.-et-L.) F8WI 
LE.JUIF M., 7, r. Delille, La Roche-s.-Yon (Vendée) F8WJ 
!\IONS Victor, 7, r. de Caudères, Tai! en ce (Gir.). . . . FSWK 
HEBRE Jean-Marie, 11, rue Barbès, Bourges (Cher) F8WL 
FRUCHARD G., 10, imp. Marguerite, Versailles (S.-0.) FSWM 
LABOUCHET M., place Gay-Lvssac, St-Léonard (H.-V.) F8WN 
BURIDANT Jules 2, r. l'Ermitage, Abbeville (Somme) FSWO 
MORAND André,' 46, bd du M.-Foch, Bourges (Cher) FSWQ 
l\10r\NET Gilbert; Escurolles (Allier} . . . . . • . . . . . . . . F8WR 
PASCAL, L., 21, r. du Recept, Châtil.-s.-Selne (C.-d'Or) FSWT 
SOYER Lucien, Les Laumes-Alesia (Côte-d'Or) . • • . F8WU 
PETITPAS ~L, 42, av, d·e Paris, Soissons (Aisne) .•.. FSWW 
DE BRUYN J.-P., 11, av. Flachat, Asnières (Seine) F8WY 
MICHEL A., juge de paix, Pont-s.-Yonne (Yonne) .. FSWZ 
FRADON Francis, St-Varent (Deux-Sèvres)........ F8XA 
LAl\IOTTE ~'-erge, 7, r. Jean-Bodin, Angers (M.-et-L.) F8XE 
LORIOT G., centre émett-eur, Annemasse (H.-S.).... F8XH 
BOXBERGER G., 6, av. de la Pépinière, Aulnay-s.-Bois F8Xl 
DUMAS J., 8 bis, r. d'Alsace·. Aulnay-s.-Bois (S.-0.) F8XK 
JEANOT ,A., 35, r. de Dantzig, Paris-15'............ FSXL 
FO~TANGES Louis-Prosper, 25, r. du Sergent-Bories 

Villefrancc-de-Rouergue (Aveyron) (2• opérat·eur : 
FONT ANGES Louis-Georges} . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . F8XN 

GRAVIER A.. 17 r. de Grammont Bordeaux (Gir.).. F8XP 
SALVAT Ma;cel,'286, rue Lecourbe, Paris-15'..... ... F8XS 
HURTAUD Jfan, Chillac (Charente) . . ... . . . . . . . . . . . . F8XT 
BA Y~IAL F .. 24, av. de Verdun, Saint-Dizier (H.-l\f.) F!l.XZ 
HUMBERT n., 15, r. Piple, Champigny-s.-Marne (S.) FSYB 
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!!MADIEU M., 7, pas. de la Marne, Jolnville-1.-Pont (S.) 
GUY R., 23, r. M.-Michelis, Neuilly-sur-Seine (S.) .. 
l\IALARTIC Jean, 67, chemin de Plaisance, Rodeil!ac, 

près Toulon (Var) ...........•................ 
BUTARD C., Sonaire, rte de Nevers, Bourges (Cher) 
LEDDET Claude, 5 bis, r. d'Anjou, Asnières (Seine) 
SACLIER A., 10, p. d. Beaune, Chalon-s.-Saône (S.-L.) 
BESSON Jean, 31, r. de la Roe, Angers (M.-et-L.) ... . 
CUSTIN F., 12, bd Gambetta, Chaumont (H.-M.) ... . 
BA Y ARDON G., 8, r. d. !. Toison-d'Or, Dijon (C.-d'Or) 
BONNAIRE R., 34, bd de Baudricourt, Nancy-Villers 
SEBIE G., 5, av. de Grammont, Biarritz (B.-P.) ..... . 
BOUCHARD J., 55, cours du Parc, Dijon (Côte-d'Or) 
KELLER J.-P. 56, r. Boursault, Paris-17• .........••. 
CLIQUET E., 17, r. de Montsouris, Paris-14• ....... . 
f"RNIE P., 14, r. de l'Industrie, Biarritz (B.-P.) .. -... . 
EARLY E., clos Camassade, Tourettes-s.-Loup (A.-M.) 
RIBAUT Jean, Saint-Béat (Haute-Garonne) ....... . 
RARBAN André, 16, av. de Villars, Paris-7• ....... . 
MACHET R" 51, av. A.-Briand, Vi!leneuve-1.-Roi (S.-0.) 
!JAUDRAIS R.-P., Barroux, par Airvault (D.-S.) .... 
HARD J., 17, r. de l'Industrie, Aulnay-s.-Rois (S.-0.) 
DELANNOY Léon, 41, avenue Marguerite, Soisy-sous-

Montmorency (Seine-et-Oise) ................... . 
JOURDAN C., 37, r. de Verdun, Marseille (B.-R.) ... . 
JHANES Amédée, 7, Grande-rue, Nîmes (Gard) ..... . 
PY A .. 27, r. du Châtelet, Châlon-s.-Saône (S.-et-l.) .. 
VOITURIEZ Albert, 18, r. Gambetta, Sidi-Hel-Abbès 

(Algérie) (2" et 3• opérateurs : Mme VOITURIEZ et 

M. VOITUHIEZ Patrice) ........................• 
RAOULT F., 32, av. Pierre-1"'-de-Serbi·e-, Paris-8• .... 
HENAULT 1~ndré, Taisnil, par Quevauvillers (Somme) 
HOFF:\iANN H., 1, r. St-James, Neuïny-s.-Seine (S.) 
MICHEL P., 38, r. SI-Germain, Auxerre (Yonne) .... 
GUENDON André, villa « La Bastide » bd Edmond-

Ducros, Bellevue, par Vil!eneuv•e-1.-Avignon (G.) 
MONFILS H., 87, bd F.-Faure, Châtillon-s.-Bagneux 
ROUSSEAU G., 4, av. du Petit-Parc, Vincennes (S.) 
GHARE Victor, 11, r. Victor-Hugo, Lillebonne (S.-1.) 
HERISSY Marcel, 23, r. J.-Rein, Mesnil-le-Roi (S.-0.) 
PRUDON Raymond, 208, r. de Crimée, Paris-19• .... 
BERGE Ad1·ien, villa « La Rêv•erie :~>, chemin des Ro-

chettes, S~~-Radegon de-en-Touraine (l.-et-L.) ..... . 
PINEAU Victor, 1, place Labate, Bressuire (D.-S.) 
VALLEE R., r. du Moulin-Galois, Montivilliers <S.-I.) 
PEDEGANT S., 39, bd M.-Joffre, St-.J.-d.-Var, Toulon 
LE VILLAIN Charles, Floques, par Eu (S.-1.) ..... . 
GRANGE Daniel, 4, imp. St-Louis, Bourges (Cher) 
CAUDRY M,,urice, 52, bd E.-Decros, Les Lilas (S.) .. 
LISSAHT G., rte d'Arnac, Pompadour (Corrèze) .... 
TOUT AIN J., 23, r. L.-Braille, St-Etienne (Loire) .. 
FONT J., 23, r. s·adi-Carnot, Rive-de-Gier (Loire) .. 
BHAVARD L., 41, av. Figue!, Roman (Drôme) ..... . 
1\ VON J., 65, r. de la République, Le T·eil (Ardèche) 
PIRRE Maurice, 15, r. Martin-Garat, Paris-20" ..... . 
FENU L., S-!, r. du 22-Septembre, Courbevoie (S.) .. 
DUGUE J., 83, r. de. la Bonne-Aventure, Versailles 
BATAILLET M., 17, av. des Iles-d'Or, Hyères (Var) 
LEINS G., ciné Star, Bormes-les-Mimosas (Var) .... 
CRAPEZ Amédée, 61, bd Carnot, Toulouse (H.-G.) .. 
GARAT Jean, Le Petit-Cap-Brun, Toulon (Var) .... 
RESSOUf:ffE E., 19, irnp. Dupuy, Beauchamp (S.-0.) 
DRAPIER R., 10, q. Boudou-Dado, Maure~ourt (S.O.) 
PRIEUR J., 3. p .. Etats-Unis, Château-Thierry (Aisne) 
HARRAl\'G A., émet., St-Pierre, Marignane (B.-R.) .. 
PERROUX R., Losne, par SI-Jean-de-Losne (C.-d'Or) 
STALIO Jean, 9, r. du G.-Colin, Châtou (S.-et-0.) .. 
JONCOURT F., 24, r. du Migrainier, Antibes (A.-1\L) 
CH.ASSA!\'Y .T., 47, bd SI-Germain, Paris-5• ....... . 
OUYRARD l'nnl. Jouy, par Donges (L.-T.} ......... . 
DE LAUHADOUR Guy, 11, me Notre-Damr, Cannes 
MAILLARD Guy, 4, r. Copernic, Nantes (L.-I.) .... 
DTSCAZAl!X H., 100, r. de la Paix, Le P·erreux (S.) 
TEHRTSSE Jean, 4:l, r. de l'Yser, Sceaux (S.) ..•... 
DEFOSSEZ A., 12. r. de Masnières, Cambrai (Nord) 
DEMON LATTAIGNANT J., 97, Gde-r., Boul.-s.-Mer 
HOY J., 70, ~1. des Ecoles, Enghien-les-Bains (S.-0.) 
CHEVRON G., 23, cours de la Libération, Grenoble 
PINON G., :'>9, r. de Paris, I)e Touquet Paris-Plage 

F8YF 
FSYG 

F8Yl 
FSYJ 
F8YM 
FSYS 
FSYT 
F8YU 

F8YW 
F8YZ 
F8ZA 
F8ZB 
F8ZC 
F8ZD 
F8ZE 
F8ZF 
F8ZI 
F8ZK 
FSZl\1 
F8ZO 
FSZP 

FSZH. 
FRZT 

F8ZW 
FSZY 

F8ZZ 
F9AA 
F9AC 
F9AE 
F9AF 

F9AG 
F9AH 
F9AI 
F!lAJ 
F9AK 
F9AL 

F9A.l\1 
F9AN 
F9AO 
F9AQ 
F!lAR 
F9AS 

F9AU 
F9AV 

F9AW 
F9AX 
F9AY 
F9AZ 
F9RA 
F9BB 
F9BC 
F9RD 
F9BE 
F9RF 
F9BG 
F9RH 
F9BI 
F9BJ 
F9BK 
F9BL 
F9BM 
F9RN 
F9BO 
F!lRP 
F9RQ 
F9RH 
F9BS 

F9BT 
F9BU 
F9BV 

F9BW 
F9BX 
F9BY 

TRUTMA~'N P., 10, p. de la UJberle, Brumath (B.-R.) 
HUET J., 21d, rte Dieppe N.-Dame-d.-Boudeville (S.-I.) 
l\IERCIER .Jean, 36, r. de Lecat, Rouen (S.-I.) ..... . 
Y ALLAS R., !l, Tab.-d.-Picrre, St-J acq.-s.-Darnétal (S.-I.) 
ROUSSET Jean, av. de la Gare, Cavaillon (Vaud.) .. 
SOUBITEZ M., vil. Lou Gabian, Sanary-sur-Mer (Var) 
SI:\WN R., ;~s. r. du Fg-d,-Pierres, Strasbourg (B.-R.) 
NAUDIN L., 20, r. Nation., St-Amand-Montrond (Cher) 
LEV ADOUX .J.-l\1., 30 bis, r. Nationale Boul.Billancourt 
FOUHCAULT Jean, 9, r. Thiers, Auxonne (C.-d'Or) 
BRISSET J., 4, r. de la Cornr de Cerf, Senlis (Oise) 
DARCHEVILLE A., 8, r. Abbé-Drlbecque, Maing (N.) 
CONTAMINE L., 3, r. Paul-Antin, Bordeaux (Gir.) 
MAGGAR Lucien, Renage (Isèse) ................. . 
JANSSEN R., 13, r. Maragall, Perpignan (P.-0.) ... . 
ROUXEL P., 12:{, r. de Bucaille, Cherbourg (Manche) 
SOURGNES A., 11, r. du 1\l:>rché-de-Gros, Perpignan 
MOXTAGNE J., 88, bd des Batignolles, Paris-17• ... . 
RIDEAU .Jean 15, r. Ginoux, Paris-15• ........... . 
ESPARSEL L., 20, av. de Lombez, Toulouse OI.-G.) .. 
PONT René, 15, r. Bayle, Foix (Ariège) ......... . 
VOEGELLI Eilbert, 4, r. C.-Lecoq, Toulouse (JI.-G.) 
HOULANGEH Roger, 8, bd Beaumarchais, Toulon (V.) 
VUILQUEZ Emile, 18 rue de Montbéliarrl, Sochaux 

(Doubs) (2' opérateur: Mme VUILQUEZ Jacqueline) 

RIVES Georges, Hi. r. S:ügues, Toulouse IH.-G.) ... . 
RAULT Jean. 27 allérs Dam our, Bordeaux (Gir.) ... __ 
GALLAND Paulin, 12, av. Foch, St-1\Iandé (Seine) .. 
OGER Eug(~ne, Nalliers (Vendée) ............... . 
CORRIOL J., 41, bd Périer, Marseille (B.-du-R.) ... . 
FABRE Edmond, 31, av. A.-Thomas, Carm:mx (Tarn) 
GALLET René 25, r. Justin-Aiibert, Albi (Tarn) .... 
JIERVO A., 11, r. des Fusilliers. Chât.-Thirrry (Aisne) 
DELOR Gérard., 74, r. V.-Gail!ard, 1\lorenil (Somme) 
lJHAGON Pierre, 19, r. F.-Rude, Sanvic (S.-I.l ..... . 
LANOUX R., 48, av. des Sapins, St-J.-lrs-Villas (Auhl') 
GIGNON Ju;es, 17 r. des Trois-Ormes, Troyes (Aube) 
AUCHEL J~11n, logement S/officie.rs, 48' bataillon de 

Transmis~;;ons, Libourne (Giron rie) ............. . 
F.MERY .Jean, 7, r. Pierre-Gillon, Troyrs (A,Jbe) ... . 
CANDOLIVES P., 3, r. de Navarre, Bordraux (Gir.) 
FLEURY Albert, Les Fontainrttes, eommunr de 

St-Aubin-en-Bray, p. La Chaprlle-aux-Pols (Oise) 
CHEVALLIER Raymond, r. !\longe, Bourges (Chrr) 
GARREL Marius, 40, av. d'Istrrs, Miramas 18.-du-R.) 
NOE Paul, 4. r. des Sœurs-d.-Charité, Cambrai IN.) .. 
GRANDURta H .. 65, bd de la Part-Dieu, Lyon-3' .. 
GROSSE André. 1 i8 A, route du Polygone, Stras-

bourg-Nenrlorf Œ.-R) ......................... . 
Sll\IONl\'ET .T., 4, av. d'Huart, Longwy-Ras (1\f.-et-M.) 
DAVID Y .. <ffl. av. de \'rrdnn. Issy- 1 e~-Monlineaux (S.) 
WIGl\'IOLLE Albert, 43, r. Gazan, Paris-14• (2• opé-

F9BZ 
F!léA 
F9CB 
F9CC 
F9CD 
F9CE 
F9CF 
F9CG 
F9CH 
F9CI 
F9C.J 
F9CK 
F9CL 
F9C.M 
F9CN 
F9CO 
F9CP 
F9CQ 
F9CR 
F!lCS 
F9C:T 
F!lCU 
F9CV, 

F9CW 

F9CX 
F9C:Y 
F9CZ 
F9DA: 
F9DD 
F9DE 
F9DG 
F9DH 
F9DI, 
F9D.T. 
F9DT~ 
F9DM 

F9DN 
F9DO 
F9DP, 

F9DQ 
F90R 
F9DS 
F9DT 
F9DU 

F90V 
F9DW 
F9DY 

rateur : CA.MBEZ ;\liche!) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F9DZ 

ARNAL J., 158, r. St-Maur, Mont-SI-Aignan (S.-l.) F9EA 
LARD ANS René, 9, r. L.-Bouilhot, Rouen (S.-I.l... . . . F9EB 
GUILLE:\>fAT T., 13,- r. A.-.Tacquin, Bois-Colombes (S.) F9EC 
CHAI'INOT H., 151, chem. LaperJier, Alger (Algérie) FA9ED 
QUIQUE, P., 31, r. de la Morlière, Amiens (Somme) F9EE 
BENOIT Mar cel, Ci a Air-France, cité Air-France, 

Athis-Monq (Seine-et-Oise) ................... , . . F9EF. 

DAMAIS Jean, Châtillon-s.-Chalaronne (Ain) ..... . 
HUMBERT Henri, 23, r. du Bel-Air, Le Raincy, S.-0.) 
LARIVE Luden, 38, r. Trousseau, Paris-11• ....... . 
JANTET Serge, 35, r. de LancreJ, Alençon (Orne) 
LAVENNE J., r. Eustache-Restout, Caen ICalv.) .... 
BENOIST R., 43, av. C.-Ciemenceau, Le Vesinet IS.-0.) 
TOUZEAU G., 8, r. C.-Lebret, Gournay-s.-Marne (S.-0.) 
CROUET .J.-L., 34, r. Casti>res, Clichy ISeine) ..... . 
ORSAl\'1 Alexis, 21, 3V. du r:oin-.Toli, s~iniP-1\f;Jr-

gueritt>, :\brst'ille ŒouehP~·dtr-Rhône) ........... . 
ORTUANI Haoul, 39, r. nerrno!, Vic·hy (Allier) ..... . 
Directeur du Centre d'apprt·nlissage éllllH'xe, Col-

lège de C!râtelleranlt IViennP) ................. . 
LOUBET Marcel, S, r. d'Ulm, Paris-15' ........... . 
IIINFRA Y B., 40, r . .T.-.Taurès, Montivilliers (S.-I.) .. 
OLIVET A., 44, r. de Metz, Aulnay-s.-Bois (S.-0.) .. 
DEOUX Jac4ues, Montech (T.-et-G.) .............•.. 

F9EG 
F9EH 
F9EI' 
F9EJ 

F9EL' 
F9EN 
F9EO' 
F9EP, 

F9EQ 

F9ER 

F9ES 
F9ET 
F9EU 
F9FV 

F9EW 

(A suivre.) 
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Jnubrique des diplômesJI 

·o NT partlclp6 à eette ohroni­
que : l'SKY, F9QU, M. J. La-

. faurie en QSY en Algérie. 
144. Me/•. - F8KY, au QRA u­

~ane~o, à 10 km au nord d' Alx-en­
Prov~nce, 435 m d'altitude, avec 
emetteur QRP 4 W, antenne 4 élé­
ment., QSO facilement ~{arseille, 
Nlmes, Perpignan, Narbomie. Il a 
eu le plahir d'enttndre, le diman­
che 19, FA8IH d'Alger et FA8JO 
d'Oran. Ce dernier a été QRK de 
21.15 à 23.00 T~IG, penclant ses 
QSO locaux avec Oran. Distance : 
,1 058 km. 

· Pour le moment, le DX liaison 
144. Me/a reote toujoun FA8JO­
Oraa, F8KY Marseille aveo 1 018 
km. 

28 Me/1. - Sklp très eourt 1 F', 
I. ON, EA et OQ5, dont OQ5AA à 
la folro de Léopoldville. 

(22.07), PYlA \'14 (22.15), PY4AGZ 
(23.55), FA9IO (24.00), PY6DU 
(20.40), VP5FR (00.35), W2PTE 
(01.05), KZ5DC (ew. 01.25), YV5BF 
(01.44), 4K1FE (02.30), YV5AB 
(02.40), VP4LC (03.06), VS2CP 
(16.42), 9S4AX (19.08), VElOA 
(00.05), \'E2.JV, YPi~U, (00.33), 
CRiAC, HK3AS, U.S. Naval Mission, 
A.mbassad• U.S., Bogota, HR1KS, Box 
67 à Tégudgalpa (Honduras), HIUFE 
(03.'J:,), ZUAV (04.04), YN4CB 
(04..32 \ et a QRK OQ5BG « Bill ~. 

:\!ethod'•t Mis.ion QTH M.MCC, Lu­
sambo (Congo belge), HZ! TA, VS2CN 
en cw, VU2GU phone, ZP2AA phono 
à 00.05, KS5AII, KV4AQV, Virgin 
b, CX2CA. 

Ref C199 nouo fait un table11u 
beaucoup moins brillant des condi­
tions en Algérie. La bande, qui était 
très l•Otme à mon Mpart de Franc• 
cet absolument déplorable à mon 
arrh>ée à Sidi-Bel-Abbès, nouo dit­
Il. Pratiquement, pas d~ station DX 
entr<~ 06.00 et 08.00. Pula très sou­
vent, li partir de 08.00, bouchage de 
la band• avec oouffle trèo élevé. 
Rare• statlono dans la journée. U 
•olr, le DX passe mieux, malo le 
sklp, à la fois long et eourt, pro­
voque un QRM très violent qui rend 
aux FA l'écoute et les QSO trè! 
difficiles. Cependant ont été QRK 1 

W.A.A. c WORKED ALL A)Œ. 
RlCA • AWARD - - -

Ce diplôme, r!ehement 11tu1tr6 m 
huit eouleura, est délivré par ~ 
L.A.B.R.E. (Liga de Amadore~ Bre­
sllelros de Radio Eml .. ao). Lea pos· 
tula.nts doivent adre..,.er à la L.A. 
li.R.E., P.O. Box 2.353, Rio de Ja­
neiro, Brésil, les justiftcatlh d'au 
moins 45 eontrées des continents 
am~ricalru. Les cartes dolvmt Hre 
accompagnée• d'une demande, d'une 
ll•te rt'rapitulatlve, et d'un n"mbre 
sufll<.ant de coupon! réponse Inter­
nationaux pour aMurer le retour 
d!'s justificatif•. 

Tous les eontaetl doivent Hre 
postérieurs au 1" novembre 194~. 
Un minimum d~ llslb!l!té de S3 ut 
r~quh, alnol qu'un minimum de T8 
ponr toutn les liaisons en cw. 

Tou• les justificatifs doivent Mre 
transmis dans l'état où ils sont re­
çus, sans m"d1ficatlona ni altéra­
tions. 

Toua ln eontada doivent avoir 
eu lieu entre atatlnns d'amateur 
fixea, li l'exeluslon de mobiles (bA­
teaux, avions, portables, ete ... ) 

La Ilote d.. eontr6ee 
nento américains est 111 

1. Alaska 
2. Antarctloa 
.S. Argentine 

det eont1-
~lvante : 

KL7 
VPS 

LU 

14 Me/1. - Propagation mo!na 
atllble, mals toujours excellenta. 
Une bonne nom•elle ponr les ama­
tetlra dt DX 1 une station Mt dé­
sormais active à Mada~ascar. Il 
o'aglt de FBSAC que F9QU a QSO 
·1~ 13 à 23.00, en cw. Voici Je pre­
mier message de FB8AC avee la mé­
tropole : « F9QU de FB8AC - RRR 
- Merci - QTH lei est I'ulea·r - Mon 
prénom ~•t Pierre - Ma puhsance 
15 W - Votre RST 559 - Merci mon 
premier QSO - PSE QSL via REF • 
F9QU de FB8AC. ~ Ce QSO s'est 
dfroul6 magnifiquement,_ jusqu'~ 
l'apparition du QRM provoqu6 par 

plusieurs stations Indisciplinée•, qui 
ne purent établir la liaison, FBSAC 
peuvalt cependant encore annoncer 
qiJ'll aerait QRV le lend~maln à la 
même b~ure, sur la même fréquence. 
F~U..eltatlona l F9QU pour ce pre­
mier contact d'après-guerre avee Ma­
dagascar. Cet OM a encore contacté 
E,UA.R 11ea Bal6area (14.26), SVSBB, 
EK1CB (19.30), CNSMA/MI, Y03WL 
(Ot.OO) en ORPP 4. W, antenne c La­
ltJ B •· )ID2AM, EK1BB W Installé~ 
l Tanger, SM1BSA (19 . .SG), :vP3EP 

Hf:1JW (22.19), VPASD (22.35), 1.----------------, 

1&0 fr. la ligne de 33 lettree, 
signee ou espaces. 

V....tt n plus atfnm~. magn~oph011e 
ruiball O.,.E.l.E.:M., neuf. 

MARCIREAU, 
79, Ound'lkua, I"OITIER! IVieMel. 

C...l1td4 dbla,. chl,.is radie doM. 
COOI+EiltiMJ, 5. square ::.hati'llo"- Parts 1 2•) 

J. tl. 23 a. c11-.r. sit. ven<!. ra.dio ou élect. 
pMI. rég. Paris. Hl. POR. 13-29. 

ACI+ETOHS t&<~t tut>es ~~ matériel Radio 
preoven,.,.e U.S.A et C.B., toutes Quao­
tttés. C.l.lf,,l.., 140, r~ LafayEtte, 

PAIUS-10<. &OT. : 84-48. 

PY2CK (22.00), MT1BA, VP6SD, 
..ISlAS, G02SF, HC1JW, VEICR, 
TI2KW, KH6YL (07.25), VK3ANM 
(07.28), VK3WR (07.40), VK3ND 
(07.41). 

7 Mc/•. - Rn Algérie, QRN tr'a 
violent toute la journée, rares tbl· 
tl<>n1 espagnole• QRO, parfol1 1ta· 
t!ons FA difficilement QSA. En 
France, prédominance des stations 
Italiennes, espa.gnol .. et allemandu. 

3,5 Me/• ouverte en phone l par­
tir de oe.oo pour <ihtance allant 
jusqu'à 500 km. En FA. Il partir 
de 08.00, 1tatlons F, DL et ~me 
G et ON avee QRK moyens, mals 
très OSA. aauf QRN asoe• rare. 

Noua prions nos annonceurs 
de bten vouloir noter que le 
montant des petites annon­
ce!! doit être ob11gatnlrl"mE'nt 
Joint au texte envoyé, le 
tout devant être a.dreSt~è à la 
Soc1f'itê Auxll1a.1re de Publ1ct. 
té, 142, rue Montmartre, Pa­
r\8 <2•), C.C.P. Par\8 3793-110. 

Pour Ze~ réponsea domlcf. 
lfée~ au Journnl, aàre.~s!l1' 
100 fr. suppl.ëmentalres poul' 
frais dB timbre&. 

Porte Cllgnanconrt 
~NCE S.TAN·DARD, RfPAJL6Ji'lON 
Dl TOU~ VOS TRAN~FORMATEURS 

E1 HAUT -<PARH'URS 
RE!\OV' RADIO 

14, .,. Cha.n>pionnet, Paria 1XV'I1'1•), 

Cè<M, .,.,. .. .,u, parh ditftt S6ciité 
eoM!,...ctlon Racflo, rigi<>n Ouest. 

E<:rire au )ot>rnotl. 
..UIIItlttlllllltUIUUIIIIUIIIIIIUUIItUIIIIUUIIIIUitR 

Le Directeur-Gérant : 
J.-G. POlNCIGNON. 

Socitte Parisien..- d'Imprimerie, 
1, rue du Sergent-Biandan 

ISSY -LES-MOULINlAUX 

1 
NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi­

citiées au journal à la S.A.P .. 142. r. Montmartre. Paris. 

FSPQ (W AS, OXOC, W AC, DUP, 
ete ... ) 2HI pays, 181 eonflrmt!a, dont 
141 phone c post war ~ a reçu QSL 
du « CQ Masaztne ,. l'Informant 
qu'Il recevrait proehaln~ent diplô­
me pour 42 QSO ave-o c Maritime 
Mobile ~. 

L'ami PO demand• CfU'I ln1 1olt 
prHé « booklet » 1ur RCVR:\48. 
Quelqu'un peut-Il l'aider 1 

• 
c OST JJ 1fg1Ullt l'œa•r• dl•~ 

r•uit et pr~cieu..e de.. OM ŒU eourl 
dt od~•a•trol, lnondatl()IU, ourag<llU. 
En octobre dtrnier, •nr la Califor­
nie du Nord et 1ur l'Origon du Sud, 
nn vent d'une exceptionnelle vio­
lence déferla auee furie ptndant 48 
heure•, interrompant lu eommuni­
eation• tlilégraphlque& el ttlt!phoni­
que• auee z.. divor1 gro• ctntru 
urbain• 1 Enrtka. Crunnl Cltg et 
Loltta. 

De nombreu OM UabUrtnt Im­
médiatement les ct>mmunication• 
avee ee.s e~ntre& et le1 maintinrent 
pondant toute la dure• do la tem­
péte. 

Ls 25 nouembre, nn eyclon• 
•'abattait avec raptd!U, à plu• de 
150 km d l'htrtn, . .ur l~• Etat• du. 
Nord-Est et 1rtr la partie 1ud-nt 
du Canada. L11 fureur du utnt arra­
e<ha 1-. ligne• de rommunl,ation 
téléphoniqut~ et télégraphiqrus ou 
dt distribution nectrique, enlevant 
ltl toituru, arrUant le• tran•portl. 

Lt1 OM. dt l'A.R.E.C., Amateur 
Radio Emergtnry Corp•, établirent 
lt:r communirationJ autc leJ centre.~ 
i.c;oles et le1 maintinrent un~ .~e­

maint, cnllabnrant auee l" out&­
ritü de la police el de la Crob!­
Roug~. 

Plu1 réetmment, an enfttnl fat 
#llU vé en Europe, grllr.e a l'aetion 
d'amateur& aml!rieain.& qui firen.t 
parvf!nir nn medicament rare, en 
un temp• reeord. 

HUR.E Ferna:nd - JI'3R.H. 

'- Baha.ma, IdaDAa 
1. Barbadea 
a. Be rm udea, blallda 
7. B"llvle 
a. Br4sll 
SI. Canada 

1 O. Ca na! Zon, 
11. Gayman, hlandt 
12. Chlll 
13. Gllppert"a, 111and.t 
14. Cocos, Islands 
15. Colomllia 
16. Costa Riea 
17. Cuma 
18. Domlnlcan Republle 
19. Easter, Islands 
20. Equateur 
21. Falkland, Islands 
2!!. Galapa.~o._ Idanda 
23. Gro~ndland 
24. Guadeloupe 
25. Guantamano JJay 
26. Guatemala 
27. Guinée França.lte et In!nf 
28. Guinée Anglal11 
29. Guinée Hollauda!H 
30. Hait! 
31. Honrluraa 
32. Ho nd ura11 Brlt&nnlqutt 
33. Jamaïque 
34. Leeward, Islands 
35. Martinique 
36. Mexique 

VP'I 
VP& 
VP7 

CP 
PY 
VE 

XZ5 
VP5 

CE 
'11 
Tl 

HK 
'11 

or-ev 
HI 
CE 
HC 

VPS 
HG 
ox 

FG8 
RG4 

TG 
FYS 
VP3 

PZ 
HH 
HR 

V Pl 
YP5 
VP2 
FMS 

XE 
37. Miquelon rl St-P1enoc. !A FP8 

PJ 
vo 
YN 

38. Indes :S éqlandalses 
39. :Sewfoundland et Labrad<W 
40. Nicaragua 
41. Panama 
42. Paraguay 
•s. Pérou 
44. Porto-Rie" 
45. Salvador 
46. South Georgl.a 
47. South Orkney 
48. South Sandwich. Jolanda 
49. South Shetland, Islandt 
50. Swan, Island• 
bl. Trlnldade et Tobap 
52. Turke et Calroa, Isla:n4s 
5S. U.S.A. 
54. Uruguay 
&5. Vén~<lla 
56. Virgln, l9lan4t 
57. Wlndward., Is1aD4a 

HP 
ZP 
OA 

KPC. 
YS 

VPS 
VPS 
VPS 
VP8 
KS4 
VP4 
VP6 

KetW 
ex 
YV 
xv 

VP2 

W.A.V.B. c WOl\JUm ALL \' ... ,., 
A WARD. 
Ce diplôme nt dti1VT6 par la 

c Canadlan Amateur Radio Opera­
tors Assoelat!on •· Adresser à la 
C.A..l\. O.A., 46, Saint-George Street. 
Toronto 5, Ontario, Canada, les jue­
t!fieatifa de deux liaisons aur d~ 
bandes et avec des atatlona dllf~ 
rentes pour ehaque provinee cana­
dienne : Prlnee-Ew11rd, Islands, 
New-Brun•wlrk, Ontario, Québe<~o, 
Nova Sèotla, Alb~rta, :Manitoba, Sas­
katchewan, Brltl!oh Columbia (à 
cette dernière province 90Ut rtltta• 
ehé1 le Yukon et Nortb-East T~rri­
torles). 

Joindre 6gdemsnt )a Tal~ det 
frais do retour. 

c MOORABBI:S A1"D DISTRICT RA­
DIO CLUB •· 

CÀ! elub d~llvre un dlpl6ma de 
m"mbre honoraire aux opérateuM 
d .. stations qui ont contacté m t.'W 
ou en pbcme un minimum de 1~ 
o;\atlono VK3, membres du Rad!< 
Club (le leur demander au cours dt 
QSO). 

Les Intéressés adre11eront au 1\a· 
dio Club, 424, Centr~ Road, B~t 
leigh S.E. 14, Victoria, Australie 
une Ilote en Indiquant seulemen 
le• date, heure et prénom de l'J><pé 
rateur poar chaqua station YK 
touchée. 
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8 PARIS : Librairie de Paria, 
7, 9 el Il. place C/ich11. 

(ouverte jusqu'à minuit.) 

8 ANGERS : Librairie Richer, 6, rue Chaperonnière, 

• BORDEAUX : Librairie Ceorge•, 10-12, Cour• Pasteur. 

e CHARLEVILLE : Libr. Portat-Chatteion, 
17, Cou13 Briand. 

• LE HAVRE : Librairie Marcel Vincent, 95, r u• Thiera. 

LE MANS : Librairie A . Vadê, 35, rue Gamb.tta . 

0 MARSEILLE : Librairie de la Marine .t de! Colonie!, 33. 
rue de la République. 

• METZ : Librairie Hentz, 13, rue de• C/erca. 

0 MONT ARGIS : Librairie de l'Etoile, 46, rue Dorée • 

• NANCY : Librairie R émy, 2, rue deJ Dominicaina. 

• NANTES : Librairie de la .B oum, 8, pl. de la Bouroe. 

• N 1 CE : Librairie Damarix, 33, avenue Cioffredo. 

• ORLEANS : Librairie /. Loddé, 41, r. /eanne· il'Arc, 

0 REl MS : Li br. Mi chaud, 9, r. du Cadran-Si-Pierre. 

• ROUEN : Libr. A. Lo.tringant, Il, r. /eanne-d'Arc, 

• SAINT-OUEN : Librairie Dufour, 88, Av. Gabriel-Péri. 

0 STRASBOURG : Librairie E. Woltter, 17, rue Kuhn. 

• TOULOUSE: Librairie C. Labadie, 22, rue de M.tz , 

• BEYROUTH (Liban} : Librairie du Foyer, rue de 
l'Emir-Béchir. 

• BRUXELLES (Belgique) :Société Belge des Edition• 
Hudio, 204, A . Chaussée de Waterloo . 

• lAUSANNE (Suisse) : Libroirre Payot - Agenw : 
B âle, B erne, Cenèt•e. M on treux, N euchàtel, Vevey . 

8 PORT-AU-PRINCE (Haïti} :Librairie c La SemeuJe ~ 
i 12, r ue des Mmrclea. 

• TANANARIVE (Madagasca r): Lihrairie de Co marmond 
Analak<ly. 

•••• 

NOUS AVONS LE LIVRE 
dont vous avez besoin 
Dernière nouveauté , 

LA CONSTRUCTION DES 
PETITS TRANSFORMATEURS - . 

par Marthe .!JOURI'AU 
7• Ed.1ion. 

Un volume de 192 pages, 120 figures, 

format 15.5 X 24 • ·•·•·:·•·r .... ·z·x·r.,_., •• ., 640 fr. 

Quelques ouvrages recommandés : 

ATOMISTIQUE ET ÉLECTRONIQUE 
MODERNES 

par Henry PI RAUX 
Tome 1 : 900 fr . - Tome Il : 1 000 fr . (brocli6s) 

VU ES SUR LA RADI O 
par Marc SEIGNETTE 

Broché : 600 fr. 

LES ANT EN NES 
par R. BRAULT et R. PIAT 

Broché: 51 0 fr . 

APPRENEZ LA RADIO EN RÉALISANT. 
DES RÉC EPTEURS 
par Marthe DOU RI AU 

Broché : 250 fr. 

APPREN EZ A VOU S SERVIR DE LA 
RÈGLE A CALCUL 

pM P. BERC HE et E. JOUANNEAU 
Broché : 290 fr . 

VOUS TROUVEREZ CES OUVRAGES 
CH EZ NOS CO RRESPONDANTS 

ouL: LIBRAIRIE DELA RADIO 
~ 

10l, RUE 
REAUMUR 
PARIS (2e)) 

.. 

il 

1 


